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Les nums des délégués . la région Cu lac Dauph'n seront 


ter d'elle-même jusqu'à l'étage supé- 
publiés plus tard. ÿ 


rieur de nos habitations, qu'elle vaut 
celle que la ville de Winnipeg fait ve- 
nir êu Lac des Bois, à plus de 90 mil: 


Mélanson déclare que cet honneur ah 
déjà été accordé à “B:1” -Smith, un | 
vétéran des chemins de fer mainte- 
nant à ea retraite, et qu'il est le pre- | #* 


acadien À qui il est décerné. 
“Plusieurs membres de l'Assoaia- 


mier. homme de chemin de fer franco- } 


les de distance, ils ouvrent les yeux 


Are comme des portes crchères. 
“Mais, -disait l'un d'eux tout ré- 


: : | étant € des. voyageurs au Canadien National, dont -on 4 st: nirer la ès mails cette eau, c'est une 
e tion n'ayant pas encore visité l'Ouest, ; annonce à dé président de l'American Association of sèchent. . Et l'on : per figure (] si : 
SONT EN P RISON dit M. Mélanson, je pars dans quel- mad ‘ancienne association de chemin de fer situation: Des cultivat é sont ac- bras Ancalculable! 


On !es » arrêtés en Saskat- 


chewan et en Colombie 
aise, à la suite de pa 
rades indécentes 


Ce sont les émigrants que 
l’on aide à venir au pays 
qui nous causent seuls Le 
ennuis 


ques instants avec eùx dans un train 
spécial fe luxe Cu réseau national et 
les conduirai dans les Rocheuses, où 
‘ls. séjourneront deux jours au pare 
Jasper. Nous visiterons en cours de 


route. Saskatoon et Edmonton.” 


{Photo Canadien National) 


Ceux4là surtout devraient. y songer 
qui cherchenŸ où dresser leurs ten- 
tes, En s'adressant. à -M Georges 
Renuart, le. secrétaire du Bureau de, 
Colonisation de Saint-Pierre, ils pours, 
ront peut-être se convaincre que par, 
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ce dépouiller de leurs vétements, que!- | Forte. Le Canada est un pays assez  . ral se est ES o | étés voire À L'Association célébrera son C'est pour elle-même et non 
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même ligne de conduite envers les 37 | sar‘isan de règlements plus sévères, . ministratiton de la compagnie natio- à d'un oeuf et pourraient trans- te ses années de vie réelle et organi- | les dans les Dominloss, alors que tout 
jeunes gens artétés à Canora. Les | :stimant qu'il est préférable que les LE 30 OCTOBRE male so coraposerait €e trois repré- | porter 100 passagers. Ps voyageraient | sée. près de ces écoles d'entrainement, 1 
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Toronto -— Le problème eréé en Co- Immigration et religion brève na jar D PUR es deux jours. 11 y en aurait un en | {ee ont plongé dans tous les domai- | n® vieille terre anglaise la chance de 
‘vmbie-Anglaise par les troubles des M. Forke réfute les accusations P à de La Commission suggère l'érection réserve. es des Choses et des êtres, de la scien- nourrir ses fils et filles. C'est 
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des placards, qui, placés en différents Fri parlant tie la possibilité d'étvc- | 10nce des réductions dans le coût de çoat téraient"g en Amérique personnalités religieuses. et laïques. puis sûr, dit-il, que si les propr T 
endroits, proclamaiert que les Douk- | ‘ions générales d'ici 13 ou 15 mois. | ‘énergie hÿdro-électrique, des prêts Frédérictcn. IN.-L Le ministre J f d Pendant l'une de ces trois journées, de Der di 3 a Ever ag pen rl de 
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crétaire particulier du premier minis- | sent. M. Dufay pèrte son uniforme WASHINGTON — Il n'y a plus | prise peu la publicité que pourraient | garry; E.-W. Clement, de Kitchener, | A. Crowe, démissionnaire. A.-P. ep eremine 
tre Taschereau, est nommé greffer | et cinq ‘sorations militaires. Les |que 350.000 Peaux-KRouges aux Etats- | faire les journaux aû cujet €: Mc-}pour Waterloo: W.-T. Lee, de Toron- | White, de la Cie Clark et Martin, et OTTAWA — Lord Willingdon,; got: 
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ML Grandl, sous-secrétaire des af- 
faires étrangères, devient ministre 
de Aflaires étrangères; le général 
sera ministre des colonies; lé 
Gotzera, ministre de la guer- 
he 
tharine; le général Italo 


Giuseppe Bottai, ministre 


«Musselini garde les deux princi- 
Re porlefeuilles: ceux de la prési- 
dé“en du cabinet et de l'intérieur. 


#ements: le müänistre de l'instruction 
* publique portera désormais je nom de 
ministre de l'éducation publique do 
: sera M. Balbio en ré 

t de M. Belluzo; le minis- 

tère de l'économie nationale portera 


a sera le titulaire, en remplacement 

de M. Martelli. 

«*M, Arpinati sera sous-ministre de 

- Mintérieur. 

ec 

La France pourra exporter 
du blé cette année 


“Paris — La récolte de blé est si 
#bondante cette année en France, 


permet même une certaine exporta- 
tion, chose qui ne s’èst pas vue de- 
puis longtemps. Mais cette abondan- 
é miême pose ‘un problème. Le blé 
exporté, en effet, devra probablement 
Vêtre à un prix inférieur à celui ayant 
cdurs én France, d'où une perte pour 
les producteurs de blé, 

M. Boret, qui fut ministre de l'ali- 
entation dans le cabinet de guerre 
Clemenceau, écrit à M. Hennessy, mi- 
mistre de l'agriculture, lui suggérant 

# moyen d'obvier à cet inconvénient. 

bonus comblerait la différence en- 
fe le prix du blé à l'intérieur et celui 
âü blé exporté. Ce bonus prendrait 
În forme de reçus ayant valeur d'ar- 
Sent pour l'importation du café, du 
(hé et autres denrées que la France 
fnorte de l'étranger. 

TR ——— - 
Attaques italiennes.conutre 
les Jésuites 

Rome — L'“Impero" continue sa | 
polémique avec l'“Osservatore Roma- 
no”, organe officiel du Vatican, et 
publie un article où il attaque vio- 
lémment l'Ordre des Jésuites, qui se 
livre, dit-il, à des ‘manoeuvres in- 
qualifiables' contre le régime fas- 
ciste. 


Le A —  — 
Un monument canadien en 
Belgique 


Bruxelles — L'inauguration du pont 
d'Eyne-les-Audenarde, construit par 
l'Etat de l'Ohio pour commémorer le 
passage des troupes américaines, au- 

A 


Ï peut y avoir d’autres rc- 
mèdes pour enlever les cors, 
mais vous ne serez pas com- 
plètement satisfait tant que 
Yous n'aurez pas employé Hol- 
loway’s Corn Remover. 


fn 


‘ lé nom de ininistère de l'agriculture Ja 
--..@t des forêts et M. Giacomo Acerbo et commerciales entre les deux pays. 


-dé'elle suffit aux besoins du pays et. 


Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


présenter au gouvernement, en con- 


clusion de ses travaux, un avis favo- 
rable sur la construction du tunnel. 
ï À Les ‘membre. fu comité ont mé- 
prisé les dangers d'invasion que met- 
‘taient en avant les premiers adver- 
saires de l'éntreprisé. Il reste plu- 
Jsieurs autres points à considérer, mais 
aucun ne peut. côntrebalancer l'utilité 


ministre des travaux publics: M. |que l'or retiréra du tunnel. 
Corpo- | Le coût de la construction s'élèvera 


à gaviron $ $150,000,000. Douze mille 


prêté | ouvriers y devront être employés pen- 


dant quatre ans 


La Russie accepte l’invita- 


Un décret annonce aussi deux chan- | tiOn de la Grande- Bretagne 


Moscou -- Le gouvernement russe 
t | vient d'accepter officiellement l'invi- 


tation de la Grande-Bretagne d'en- 


voyer un représentant à Londres pour 
discuter la procédure à adopter pour 
reprise des relations diplomatiques 


C'est sur une question de procédure 
que les négociations anglo-soviétiques 
ont été rompues en août dernier. 

D —————— 


Le retour de la région de la 
Sarre à l'Allemagne , 


Bérlin — Le cabinet aliemand, au 
cours d'une séance présidée par M. 
Joseph Wirth, ministre des territoires 
occupés, a décidé de nommer une dé- 
légation qui ira à Paris négocier le 
retour de la région de la Sarre à l'AI- 
lemagne, comme conséquence du ré- 
cent accord atteint À la conférence 
des réparations de la Haye. 

—— 2 -2—— 


, Un cyclone à Toulon 


Toulon, Frahce — Un cyclone s'est 
abattu sur Toulon et le voisinage, 
déracinant des arbres, arrachant des 
fenêtres et paralysant la vie écono- 
mique de la ville. Des magasins ont 
été inondés. Plusieurs personnes ont 
été blessées ou se trouvent sans abri. 
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Une semaine catholique in- 
ternationale à Genève 


(4 


Genève-—-L'Union Catholique d'Etu- 
-des ‘internationales vient de prendre 
‘une nouvelle ‘initiative, fort” oppor- 
tüne. 

Avec l'aprobation et sous le haut 
patroñagé de S. G. Mgr Besson, évé- 
que de Lausanne, Genève et Fribourg, 
elle a décidé d'organiser à Genève une 
Semaine Catholique Internationale, 
qui a lieu du lundi 16 au dimanche 22 
septembre, et se compose d'une série 
de sept conférences ayant pour sujet 
général: “Le. catholicisme et 
grahds problèmes de l'heure 
sente.” 

€ 2 ——— 


Un grand éloge des vieilles 
filles 


Londres Dans l'opinion de R.-B. 
Kerr, de Londres, qui parlait au con- 
grès international! de la Ligue mon- 
diale pour la réforme sexuelle, les 
“vieilles filles” sont ce que le monde 
possède de plus précicux. 

M. Kerr fait remarquer que l'aug- 
mentation des célibataires du sexe 
féminin au cours du siècle dernier a 
marché de pair avec le plus grand 


les 
pré- 


RE  — 


nité. 
Lis cmateirts Mis (as ht 4 


“Elles ont voué à la réalisation & 
grands projets humanitaires ce qu'el- 
les âuräaient été forcées autrement de 
dépéniser pour leurs foyers ét leurs 
familles.” ‘ 

PETER : 


Le programme de M. 
pv ci 


Régina, Saut. = Le LE 6 rosé minis- 
tre Anderson a annoncé qu'il se tien- 
dra à date rapprochée une conféren- 
ce qui aura pour but de déterminér 


d'immigration. Il a ajouté qu'il va 
faire enquéter sur les dommages cau- 
sés par les incendies de forêts. et_ 
sécheresses de l'été et qu'il envérra 
des secours à qui de droit. 

Le premier ministre a aussi l'inten- 
tion de tenir une conférence avèc les 
autorités d'Ottawa sur la vente des 
terres scolaires et des ressources na- 
turelles. 

11 a aussi été décidé de soumettre à 
la Chambre le projet de création d'un 
nouveau ministère qui serait celui de 


l'immigration et des ressources natu- 
relles. 
DD 2——— 


Le voyage de MacDonald 
aux Etats-Unis 


Londres M. MacDonald quittera 
l'Angleterre le 28 septembre courant 
sur le ‘“Berengaria'” et arrivera à 
New-York le 4 octobre. Sa visite aux 
Etats-Unis sera probablement courte 

une semaine et peut-être un peu 
plus. La plus grande partie de ce 
temps sera consacrée à des confé- 
rences avee M. Hoover à Washington. 
Le premier ministre est attendu en 
Angleterre pour la rentrie des Cham- 
bres à la fin d'octobre. S'il rapporte | 
avec lui un accord anglo-américain 
pour le désarmement raval, sa posi- 
tion à la Chambre sera incompara- 
blement plus forte qu'elle ne le fut 
jamais. 

On voit maintenant à Londres dans 
la. visité aujourd'hui décidée du pre- 
mier ministre à Washington, l'indica- 
tion que l'accord est virtuellement 
fait entre les deux gouvernements, et 
que la rencontre des deux hommes 
d'Etat Hoover MacDonald n'en 
sera que la consécration. 


Te 


et 
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On réclame les religieuses... 
par mesure d'économie 


Paris L''‘Oeuvre’”’, journal radical 
de la capitale, qui a toujours appuyé 
la politique antireligieuse de M. Her- 
riot, vient de publier un article qui a 
causé une véritable sensation. Un 
des collaborateurs de ce journal, un 
médecin, à demandé la réinstallation 
des religieuses dans le plus grand 
nombre d'hôpitaux. 

Le Dr Maurice Lebon, l'auteur de 
cet article, ne base pas son opinion 
sur le point de vue-religieux, mais il 
explique que l'emploi des religieuses 
comme gardes-malades dans les hô- 
pitaux ferait réaliser des économies 
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ce dont, la _Province a besoin en fait 


les garanties de compétence et de 
moralité. : 

L'auteur ajoute qu'il n’a pas l'inten- 
tion de susciter une diseussion pour 
ou contre le laïcistiie, mais qu'il veut, 


nômmie -de plusieurs dizaines de mil- 
liüns qui pourront servir pour mettre 
un peu de beurre sur le pain dés ma- 
lades et des blessés. Si on consultait 
les patients des hôpitaux officiels, 
Tétlameraient la présence des re- 
ligieuses. 

. “En outre, ajoute le Dr Lebon, si 
ces femmes, pour obtenir une récom- 
pense dans l'autre monde, véulent se 
dévouer d'une façon désintéressée au 
soin des malades, le bon sens veut 
que nous-“acceptions leurs servicès.” 

Le Dr Lebon fait aussi remarquer 
que 53 villes de France ont déjà pris 
des mesures pour avoir les services 
des religieuses dans leurs hôpitaux. 
Un communiste de marâue 

qui quitte le parti 


Paris — Paul Marion, le révolution- 
naire, a démissionné du parti com- 
muniste, au sein duquel il s'était élevé 
au rang de chef de la section de pro- 
pagande et d'agitation du comité exé- 
cutif central. 

M. Marion séjourna en Russie de 
novembre 1927 à février 1929, et à 
son retour, envoya sa démission au 
parti, infligeant ainsi un éclatant dé- 
menti aux prétentions de Josef: Sta- 
lin, qui déclarait que la Russie sovié- 
tique était “le paradis rouge”. 

M. Marion déclare qu'en Russie, il 
a trouvé que la doctrine de la dicta- 
| ture du prolétariat ne servait qu'à 
masquer ‘la plus cruelle et désolante 
réalité... Le gouvernement des s0- 
viets, dit-il n'est que la domination. 
par une caste de plusieurs milliers de 
bureaucrates de tout acabit, depuis 
Stalin jusqu'au petit employé de: vi!- 
lage, sur un pays qu'ils maintiennent 
dans une misère éconômique et mo- 
rale complète, par leur dictature in- 
quisitoriale et absolutiste, qui ne fera 


qu'aller de mal en pis avec le temps.” 
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La ville de Marseille réclame | 


des millions aux Etats-Unis 


Marseille, France La ville de 
Marseille se préparerait à réclamer au 
Trésor américain une sorfime de $250,- 
000,000 due depuis 1773. A l'époque 
de la guerre de l'Indépendance, plu- 
sieurs navires français se trouvant 
dans des ports américains, remirent 
les sommes disponibles qu'ils avaient 
à bord au Trésor américain pour évi- 
ter d'être saisis en cours de route. 

M. Joseph Fournier, conservateur 
de la Bibliothèque de Marseille, a dé- 
couvert dans les archives les faits 
relâtés plus haut. 

Il appert que les intérêts furent 
payés jusqu'en 1793 et depuis cette 
époque aucune somme ne fut versée, 
ni sur le principal, ni sur les intérêts. 

6-2 -2——— 

Le rapprochement franco- 

allemand 


Berlin jnayeat la situdtion qui 
existe entre la France et l'Allemagne, 
la ‘“‘Gazette de Voss” a publié un arti- 
cle insistant sur la nécessité de réali- 
ser 1e rapprochement franco-german: 
que et d'aboutir aux Etats-Unis d'Eu- 
rope, sous peine de voir l'Europe som- 
brer. Car, pour la ‘Gazette de Voss”, 
le rapprochement franco-allemand est 
la Gondition nécessaire et première de 
l'enténte européenne. Si M. Briand 
et si M. Stresemann sont d'assez 
grands hommes d'Etat pour franchir 
le fossé qui sépare leurs deux pays, 
ils sauront atteindre le but et entrai- 
ner derrière eux l'opinion publique. 
Quelles différences, en effet, se de- 
mande la ‘“‘Gazette de Voss’”’, séparent 
la France de l'Allemagne? Aucune. 

| Français et Allemands sont le coM- 

| posé d'éléments à peu près identiques, 


mener mere enr re er Pere rérrerre rt 


Unis, vint en France et fut reçu s0- | dressant au Secrétariat de la Société 


la transmette. 


par là, réaliser Chaque année une éco- 


fcances”’, 


a . comme à térêt, des “bons mots” iNustrés-parM. - 
Luxembourg. cn À. Mélsané et lé Gésultat du concours + 
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Ja :Chambre et. au Sé-|St-Jean-Baptiste de Montréal, 1182, 
Le président de la’ République: |rüe Saint-Laurent, Montréal. 


TéL: Bureau, 26471 — Rés. 87229 


COLLON, LEVÈQUE. CIE 


Amour sincère 


sait d'une réception. Ni l'une, nil'au-| Isaac disait un jour à sa femme: |. Prêts — ‘Assurances 

Âtre assemblée n'avait à délibérer-. “= Chère Rebeëca, je t'aime telle- | Fou, accidents, DTA vie, etc. 
‘ Le chef 4: l'Etat ne peüt, non plus, | ment que je voudrais que tous les 504, Bloc Meln | 
recevoir directement une communica-| maux qui doivent fondre sur toi re- | 461, rue de la Mortale, San face 


tiôn téléphonique. %e protocole en-|tombent sur moi! : 
- Rt-si je dois devenir veuve? 
> Que je devienne veuf à ta place. 


tend lui éviter lé risque d'être mis en 
communication — ce sont des choses | 
qui arrivent au téléphone -— avec un 
intrus quelconque. I] faut donc qu'un 
officiér de la maison militaire, à dé- 
faut du secrétaire général de ia prési- |. 
dence, reçoive la et. ' 


Dr J. nr 
CHIROPRATICIEN 


‘ (Système Palmer) 


434, Immeuble Somerset, Winnipeg 
| Tél.: Rureau, 26 700 — Rés, 201 642 


Et cela n'est pas sans énerver M. à | MANUFACTURIERS | 
Doumergue qui, dans certains cas, ai- 


merait à pcser des questions et à de- J OSEPH GAUTHIER 


mander des précisions. 6544, rue Deumeuronx fnaint-Bonifae 
_ \ Téléphone 201 614 


Viènt de paraître Monuments funéraires 


Marbres — Granits — Statues en 
L’‘‘Oiseau Bleu’’ marbre Carrsrë 


Nous agrandissons d'après petit modèie 
Septembre 1929 


L'“Oiseau bleu” reprend son vol 
après deux mois de repos. 


J.-0. BRUNET 
FUNER, 


Le Liniment Minard so la 


Ce numéro est bléñ accueflli par la douleur et diminue l’ankylose. gb 4- 2 # 51 GRANIT 
jeunesse bruyante de nos écoles, de La en mrgperesf pour les coupures, ETC. 
nos académies, de nos couvents et de ures, contusions et cors aux 


pieds. 
Le Liniment Blanc Merveilleus TTF | 


LINIMENT 


MINARD 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Bontface 
Téléphone 202 448 


nos collèges. Tout én conservart les 
anciennes, l'‘“‘Oiseau bleu” inaugure 
deux nouvelles rubriques faites pour 
plaire et instruire: “La leçon de nos 
monuments”, par Etiefine de Lafond, 
et “J'apprenés par l'image”, par M. 
Etienne Blanchard, P.S.S. 

La page-frontispice en couleur re- 
produit la jolie verrière qui orne ‘e 
portique du Mont St-Louis, à Mont- 
tréaf Celle-ct-représente Mgr Larti- 
gue recevant les prmiers Frères dés 
Ecoles chrétiennes arrivant au Cana- 
da en 1837. Sous le titre ‘Fin de va- 
Elie Ge Salvail commente 
cet important événement. 

“A travers l'histoire’ rappelle quel- 
ques faits saillants de la vie de saint 
Janvier, protecteur de Naples. Dans 
l'articulet “Une Violette de France”, k 
une religieuse de la Présentation de scolaire 
Marie, de Saint-Hyacinthe, raconte || Derntères nouveautés aux prix de 
une messe sous la Terreur, épisode . librairie. Demandez notre 


; , : catalogue 
émouvant de la jeunesse d'Anne-Ma Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Hgrrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


| MEDECINS 
Dr R MICHAUD 


AAYONS X 


Heures da rousultations: 
11h à12h 30am 3. à 6h. pm 


Tél.28 178 103, BJifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRU peL 


des hôpitaux de Paris et de Hew-Yors 
ipécialité: 
Malndics des yeux, oretiles, nes ui corge 
Heurps de consultations: 2 à » h, 
Bureau: 702, Ediñicé Great West’ Fes 


manen—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste den malndies vénériennes, 
genito-urinnires et maladies de ln peau. 
Heures de bureau; 9 h, du matin 

h S h. du soir 
Téléphone 88 501 
MMEUBLE MeARTHUR 
Restaurant Childs, angle 
Main et Portage 


sl VOTRE ENFANT SOUFFRE 
DE FAIBLESSE ORGANIQUE. 


, Si votre enfant vous cause de l'en- 
nui en mouillant son lit, ne l'en bla- 
mez pus. Cela est dû à une faibles- 
se organique. Faites venir nn essai 
gratuit de mon traitement simple 
à domicile aui corrige cette infir- 
mité. Les adultes qui souffrent d’af- 


403—404, 
Au-dessus 


| 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


fections urinaires trouveront aussf , 19%, ave. "nee ee De t-Wouitnes 
ce traitement bienfaisant. Tumeurs, ulcères traités avec à 3 
M. SUMMERS succès sans couteau ni dou- eures de bureau: ÿ h.a.m. à $ h. pmæ 
MME. M. leur, Travail garanti, Venez a haut de la pharmacis MCRuer 
a/5 Vande-hoof & Co. R32F. | ou demandez livret illustré 


BOITE 56 WINDSOR, ONT. 
En vente chez les meilleurs pharmac:ens | 


gratis Dr WILLIAM'S SA- 
NATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Minn. 


Dr JARJOUR 


uradue avec grande distinction À Mont 
réal et membre du Collêge des Chirur 
siens dentistes de la province de Quebes 


/02, Ed. Great West Permanent Loe: 


| ::10853 Jasper Ave. 


EDMONTON , F4 Téléphone 27 249 

300 Pinder Block , Arrangements Spéciaux 358, RUR MAIN WINNIPEO 
SASKATOON ; : . 

401 Lancaster Big pour l’Exercice du Culte ns 
CAEAR Les catholiques peuvent s'embarquer Dr P.-E, LAFLECHE 

M otermpe] . pour l'Europe à bord des fameux pa- CHIRURGIEN-DENTISTE 


quebots ‘A’ avec ja certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'Ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée, 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la. 
célébration de la messe. vw 
Des cabines confortables, une cuisine 
‘exquise, un personnel courtois et em. 
pressé, ainsi qu'un service basé sur #9 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
.quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Gradué de l'Université de Montréai 
(Magna cum Laude) 
Bureau: 006, Kdifice Hoyd, Winsipes 
Téléphone 28 586 
Sotrs et samedi peur pad sur cendes 
vous seulement 
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TORONTO, Ont. 
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Noël Bernier Aleznhdre Mernies 


BERNIER & BERNIER 
Droit evil, droit criminel 


Municipalités, prêts testaments 
et rêgiements fe s'iccessions 


Edifice Sinndnrd Trusts, 348, rue Mass 
Téi 27 647 Winnipeg 
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BEAUBIEN & BENARD 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadieanr 
Nationale e 


Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


Winnipeg Canads 
np enneeg 
A.-Joseph-H. Dubse M.A. — Archibald- 
C. Campbell, K.0, 
Téléphone 201 467 
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| Angle Portage et Garry 
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> stupide et d'un secta- | 


“comibattre Le. gouvernement |,,, 


Li Au sens 

Te et que l'organe batailleur se modérer et-revenir 
des procédés de polémique décents, 1H n'en est rien. Nous 

Fe sous Îles 


yéux un numéro de ce journal où le rédacteur 
‘dé fa 
ie. dé tout 


partie éditoriale donne encore libre cours à sa 
cŒ qui ést français. 

A l'én eéroîre, existe un véfitable complof pour forcer la 
pobulation de langue anglaise à reconnaitre le francais comme 
la iangue du Canada. Le ministre des postés, M. Veniot, joue 
k #fOôlE de premier plan dans cette audacieuse conspiration. 

est-il pas allé jusqu'à faire imprimer des värtes postales en 
pour l'Ouest? .. Le Star gite le cas d'un juge bien 
connu de Ja Cour du Bone du Roï — il ne nocs dit pas son nom 
tt aurait refusé de signer l'une de ces cartes. 11 recom- 
mande hautement l'exemple de cette éminenie autorité à lont 
le public dé langue anglaise de la Saskatchewan et à toutes les 
autres. personnes opposées aux plans bfén arrêtés pour pervertir 
l'Ouest aux influences de Québec. . 
Voilà une grosse indignation dépensée pour bien peu de 
chose, ’ Est-il besoin de dire que ces fameuses cartes françaises 
— preuve matérielle du complot - - ce sont celles que l'on trouve 
dans tous les bureaux de poste du pays? Ce sont de simples 


cartes bilingues où les formules françaises coudoient les for- 
qules anglaises. 


o 
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D'endant qu'il y est, le journal tory dévoile une fois de plus 
toutes les trames de cette ténébreuse affaire, que sa divination 
orangiste_ lui a seule permis de dépister. La campagne pour 
imposer le français à la populalion de l'Ouest est” une part du 
complot pour faire de la Saskatchewan un prolongeme nt du 
Québec. Le Star admet que la défaite du gouvernement Gardi- 
ur a éloigné -- Dieu merci! la réalisation de ce plan infer- 
nul; mais il prévient ses fidéles que les influences québecoises 
ne vont pas pour cela ralentir leurs efforts. On va se servir 
plus que jamais du pouvoir que l'on exerce sur l'administration 
King pour poursuivre la guerre _en faveur de la domination 
francaise sur toutes les autres races au Canada. 

Rien de plus facile que de relever les traces des efTorts et 
des premiers succès de cette propagande. Voyez plutôt: dans 
le service civil, on donne la préférence aux fonctionnaires bilin- 
gues: dans la milice, on ne pourra bientôt plus être promu aux 
grades supérieurs saus fa connaissance des deux langues: dans 
le service des 
mais jusqu'aux timbres qui sont bilingues! 
maintenant 1j. monnaie bilingue !. 

_ La campagne pour imposer le francais à la majorilé brilan- 
nique de l'Ouest Cnadien est infatigable et sans reläche, conclut 


l'on réclame 


le Star, À ses yeux, c'est un crime ctoune trahison, dans nn 
pays comme le nôtre qui reconnait deux langues officictles, 
, 


d'accorder droit de cité au français. 


# * * 


Le mème journal affirme sans broncher que si les Tibéraux 
n'avaient pus été battus, 256,000 familles canadiennes-françaises 
s'apprétaient à émigrer en Saskatchewan. Rien 220,000 
families! Vous vovez ça d'ici Cela représente bas mol 
un million et demi de personnes! Autant dire que les trois 
quarts de le population de la province de Québec allaient subi- 
tement décamper ct nouvelle invasion des Barbares — cou- 
vrir d'un seul coup toutes les plaines de cette malheureuse 
Saskatchewan. ; 

L'homme de bon sens sous les yeux de qui tombe celte 
littérature spéciale, où la bassesse de l'expression le dispute à 


que 
all 


la bassesse des idées, hausse les épaules de mépris, se dit: 
c'est tellement bête que ça doit être inoftensif. 
Erreur! Pour parler ainsi, il faut ignorer la puissance 


irrésistible de la presse quotidienne sur l'esprit du lecteur. A 

force d'entendre répéter ces sorneties, il finit par y croire dur 

comme fer: la haine qu'on lui souffle à jet continu ne tarde 

pas à s'installer dans son coeur. Ea campagne de fanatisme 

du journal de Régina à d'ailleurs joué un rôle important dans 

les dernières élections. | 
+ * * 

Au lendemain de son triomphe, le Dr Anderson à reconnû 
publiquement les services signalés rendus par le Star à la cause 
de l'opposition. 11 n'a pas eu alors lg moindre réserve pour 
les graves excès auxquels s'était livrée la feuille soi-disant indé- 


pendante; mais enfin,on pouvait à la rigueur l'excuser: là 
bataïllé avait été ardente et les esprits étaient encore très 
échauffés. Aujourd'hui que le nouveau gouvernement est 


installé et son autorité reconnue de tous, le simple soucide sa 
dignité lui commande de répudier 
son organe officiel. 


ces basses manoeuvres de 
Si les attaques haineuses du Sfar contre 
les..Cunadicns français ctaient nécessaires pous entretenir le 
zèle des amis du cabinet Anderson, ce serait ure charge acca- 
blante contre li et le signal de sa chute prochaine. 

Ce qui se passe actuellement dans la Saskatchewan a d'ail- 
leurs sa répercussion dans toutes les provinces du Canada. Le 
parti conservateur, dont l'existence et le bon renom sont indis- 
peusables pour assurer le jeu normal de notre régime constitu- 
tionnel, ne peut se passer du concours de Félément français du 
pays, etil le suit fort bien. Si M. Bennett veut qu'on ajoute foi 
à ses appels à la justice et à lu bonne entèrñte 
commence par mettre à la raison ses 
jourual qui leur sert de porte-parole. 
| | Donatieu FREMONT. 


Si faudra qu'il 


amis de Régina et le 


tention de construire de chemin de 
|fer à Port Churchill Le président a 
| dit que la direction n'avait pas dis- 
£uté ‘a question. 
M. Beatty fait une tournée dans 
‘Ouest en compagnie de plusieurs di- 
Le de la compagnie. 


Le C.P.R. ct Port Churchill 


Régina, Sask Dans une entre- 
vue ‘4 mnée ici par le président du 
C: PR. AC E-W. Beatly, on a appris! 
que cette compagnie n'avait pas lin | 


+ 


rm leennecrannne con covuctinnttrett cime Mann em mn resserre mu té 


postes. ce ne sont plus senle ment les formules, 


? d'agréables souvenirs, on s'ins- 


0 LT RE ER ain hr 


nr pr pes dE 


un we: Ma le la pen: 
chez, un ou une 
connaissance, #'inslällent” 

table sans facon ét partent 4 
s'extasiant sur l'excellence des 
produits de. la ferme, mais en 
oubliant, de payer. Un culti- 
vateur assure, que depuis — 
mois, il lui est ainsi arrivé 
monde to S ral s les PAMNEREE qi ïl 
a fait be 

Je ne crois pas que le re- 
proche s'applique ici, m'a con- 
fié un ami de Saint-Bonifact : 
nos gens touchent de trop près 
à la vie rurale pour s'ifnaginer 
que Les produits de la literie 
et de la bass”-coùr tombent du 
ciel comme la munne des Hé- 
breux. 
| — Sans doute. L'article est 
d'ailleurs emprunté à un jour- 
nal de Québec. 

- Oui, mais puisque la Li- 
berté juge à propos de le repro-. 
ŒuTEe 

C'est Srobabiereht le ré- 
dacleur de la page agricole qui 
a voulu faire du zèle... 

Pour vous dire franche- 
ment ma façon de penser, je 
préférerais voir la L iberté s'en 
prendre à un. autre abus plus 
intolérable el plus répandu... 
Au fail, c'est le même, sauf que 
les rôles sont renversés.. 

Que voulez-vous dire? 

Est-ce que vous ne com- 
prenez pas? La plupart d'en- 
tre nous avons des parents qui 
habitenk ici et là dans la pro- 
vince. Grâce à la facilité des 
communications, on se voit fré- 
quemment el c'est tant mieux 
pour lé maintien des relations 
familiales. Malheureusement, 
dans un grand nombre de cas, 
ilen résulle une charge onérett- 
se pour nous. On fse sans dis- 
crélion de l'hospitalité offerte 
par le membre de la famille 
établi en ville. Au lieu de se 


léontenter de visiles brèves qui 


ne laissent _anrès elles que 

talle comme chez soi et l'on 
prendéoall temps boul pour 
magasiner el aller aux vues. 
Comme nos familles sont nom. 
breuses, l'un est à peine parti 
qu'un autre vient prendre su 
place quand ils ne sont pas 
plusieurs en méme temps. 4e 
pourrais bouts citer un de mes 
amis qui héberge ainsi conti- 
Lauellement, d'en bout de l'an- 
bnég à l'autre, quelques mem- 
bres de sa large tribu. Son lo- 
gis n'est pas vaste, aussi ses 
enfants et lui-même doivent-ils 
dormir fréquemmerit dans des 
couchettes de fortune. Il faut 
bien donner les lits aux oncles, 
lantes, cousins el cousines. 
Ces heureux parents de la cam- 
pagne ont ainsi leur dispo- 
silion toutes les commodités de 
l'hôkel sans le revers de la mé- 
daille que représente la note à 
payer. Is ne semblent pas 
s'arréler à considérer tout l° 
surcroit de travail el de dé- 
pense qui en résulte. Les cila- 
dins savent seuls ce qu'il leur 
en coûte... 

Mais enfin, pourquoi ny 
metlent-ils pas ordre? C'est 
une situation intolérable ! 

Je vous répondrui comme 


le cultivateur que cilé la Li- 
berté: “Plus facile à dire qu'à 
faire. Nous tenons à notre ré- 


pulation de gens hospitaliers. 
Ce nest plus de l'hospita- 
mais un véritable abus. 
Oui, ü faudrait revenir à 
une conceplion plus raisonna- 
ble des vraies lois de l'hospila- 
lité. Les relations de famille 
ne doivent jamais entrainer 
une charge ni une gêne. A 
chacun de voir s'il'a pas un 
peu manqué de discrétion sans 
sen rendre compte. Les gens 
de la campagne ont lout autant 
de savoir-vivre et de délicates- 
se. sinon plus = que ceux de 
la ville. I suffirait de leur si- 
gnaler cel abus bossible pour 
qu'ils S'anpliquent à lécarter: 
mais comment le faire sans les 
blesser? 

C'est bien simple: je 
charg: : 
| 


dite, 


n'en 


LE GRINCHEUX. 


——— De + 
Mexico Le ministère de l'inté 
rieur fait connaïtre un projet de lui 


pour assurer la liberté de la presse 
Tout fonctionnaire du gouvernement 
qui cherchera à intervemif auprès dé 
journaux ##ra sévèrement puni, 
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AL FRED-ARTHER St” 
Par la grâce de Dieu et la faveur du Siège Apostoliqne, 
Archevêque dé Winnipég, 
Relevant immédiatément du SaineSigge. 


© Au Clergé et.aux Fidèles du Diocèse: 


Salut et Bénédiction en Notre-Seieneur. 


‘Chers Fils ef Jésus/C} Rise. a 


Au commencement de.cette année, Notre Saint- Père. le 
Pape a publié une Constitution Apostolique promulgant un 


Jubilé Universel, où Année Sainte extraordinaire, en l'honneur du . 


dadiande anniver»aire: de son ordination à la prêtrise. 
ge:moment Nous étions absent du Diocèse et fûmes ainsi empêché 
de porter la chose À l'atténtion des fidèles confiés à nos soins. 
Nous nous acquittons mainténant de ce devoir en vous com- 
muniquant une copie de ka Constitution Apostoliqueet en faisant 
éértaines prescriptions qui. sont nécessaires dans chaque diocèse. 
‘L'année 1929.est-donc; par la volonté du Vi icaire de Jésus- 
Christ, une Année Sainte. : Elle est sainte: 


(1) Parce que, d'après les termes du Souverain Pontife, 
son buf est de promatgvoir une augmentation de foi chez le 
peuple et de l’exhorter à conformer sa vie à la loi de l” Evangile; 

(2) Parce que le trésor confié à la garde de l'Eglise est ouvert 
plus généreusemert aux fidèles, afin de leur permettre d'obtenir 
de grandes grâces et indulgences pour la sanctificgtion de leurs 
vies. . 

Il convient que tous nos fidèles profitent de cette occasion. 


Les conditions pour gagner l'Indulgence du Jubilé sont les 
suivantes: 

1. Les fidèles dovent en dehors de l'actomplissment de 
l'obligation de la confession annuelle, se. confesser et recevoir 
l'absolution de leurs péchés; ils doivent aussi, en dehors de 
l'accomplissement du devoir pascal, recevoir pieusement la 
Sainte Communion. 


2. Is doivent jeûner et faire abstinence pendant | deux 


jours. Ces jours peuvent être choisis par chaque personne, à 
sa convenance, mais ils doivent être des jours où ik. n'y a pas 
déjà obligation de jeûne ou d'abstinence, ou les deux ensemble. 

_3.- -Les fidèles doivent aussi faire une aumône pour quelque 
oeuvre. pieuse.. Aucune somme déterminée ni aucune: oeuvre 
pieuse particukère ne - sont impostés: les deux choses sont 
laissées, après avoir pris l'avis d'un confesseur, au choix du fidèle, 
‘selon ses moyens et sa piété". ‘Cependant, la grande oeuvre 
apostolique de la “Propagation et de la Préservation de la Foi” 
si chère au coeur du Saint-Père, est spécialement recommandée 
à notre charité. - 


4 Les fidèles doivent aussi faire deux visites à Thacune 
des trois églises où à chacun des oratoires publics désignés par 
l'Evêque. Danses ‘endroits où itin'existe pas trois églises, trois {- 
sites doivent être faites à chacune des deux églises, où SiX vi- 
Stes A'une seule église, suivant le cas.” Ces visites peuvent être 
faites le seul et même jour ou à des jours différents. 

Pour la ville de Winnipeg 
lOrdinaire sont: 
Sacré-Coeur. 


, des trois Eglisés désignées par 
la Cathédrale, l'mmaculée-Conception et le 
Ces visites de Jubilé peuvent être faites en pro- 
cession par les membres d'une paroisse, pourvu que la procession 
soit sous la direction du curé ou de quelque autre prêtre désigné 
par lui. Le nombre de visites requis'est alors réduit à trois. 

A l'occasion de chaque visite quelque prière vocale doit être 
dite aux intentions du Saint-Père et, en général, pour la conver- 
sion des pécheurs, l'extirpation de l'hérésie et du schisme, la 
paix ét ki concorde parmi tous les princes, dans le but de favoriser 
l'exaltation, la prospérité et la Hiberté de l'Eglise Catholique et 
de son chef, le Vicaire de Jésus-Christ. Aucune prière spéciale 
n'est requise, mais il est reconnu que la récitation de cinq “Notre 
Père”, ‘’Je vous salue Marie” et “Gloria” sera suffisante. 


5..— Durant l'année du Jubilé, les indulgences déjà accordées 
pour des oeuvres distinctes de celles prescrites pour gagner le 
Jubilé ne sont pas suspendues. Au contraire, le Pape y a mêmei 
ajouté de nouvelles indulgences. Les fidèles peuvent ainsi 

gagner une indulgence de sept ans et sept quarantaines aussi 
souvent qu'ils prient pieusement devant la Saint-Sacrement aux 
intentions du Souverain Pontife. Ceux qui font cette pieuse 
visite pendant une semaine peuvent gagner une indulgence 
plénière, aux conditions ordinaires. 


De plus, pour encourager la piété du clergé, il est accordé 
à tous les prêtres, jusqu'au 31 décembre prochain, un privilège 
personnel en vertu duquel, en célébrant le Saint Sacrifice k 
la Messe, ils peuvent appliquer chaque jour une indulgence 
plénière à une âme du purgatoire. 


6..-Les confesseurs ont le pouvoir de dispenser, mais seu- 
lement peur une cause juste et raisonnable, des conditions que 
l'on ne peut observer et de les remplacer par d'autres bonnes 


oeuvres. EE 


7. --Les confesseurs sont également munis, durant le temps 
du Jubilé, de pouvoirs extraordinaires leur permettant d'ab- 
soudre les pénitents de certaines censures #Æt certains cas ré- 
servés, de dispenser des voeux privés, etc. 

8. -L'Indulgence du Jubilé peut être gagnée soit pour 
soi-même, soit pour les âmes du purgatoire: elle peut être gagnée 
aussi souvent que l'on répète les oeuvres prescrites. Mais c'est 
seulement lorsque le Jubilé est gagné pour la première fois que 


fes confesseurs peuvent user des pouvoirs extraordinaires qui 


leur sont conférés. 
A l'occasion du Jubilé, 


(1) À partir de la réception de cette Lettre jusqu'à la fin 
de l'année, le clergé ajoutera aux Collectes de la Messe, 
souvent que-les rubriques le permettent, la Prière 


Nous ordonnons en outre: 


aussi 
“Pro Papa.” 
(2) Dans chaque église paroissiale placé, 
endroit en évidence un tronc avec l'inscription: 
Jubilé". Les aumônes recueillies seront 
cellerie du Diocèse à la fin de l'année. 


dans en 
Aumônes du 
à ki Chan- 


sera 
adressées 


Sera la présente Letire Pastorale lue et publiée dans toutes 
glises et chapelles du diocèse, au Chapitre des communautés 
le premier dimanche qui en suivra Hi réception. 


les « 


religie uses, 


Donné à Winnipeg, en la fête de saint Augustin, le vingt- 
huiticme jour d'août de l'an de grâce mil neuf-cent-vingt-neuf. 


ALERED-ARTHUR SINNOTT, 
Archevêque de Winnipeg 
Par mandement de Mgr l'Archevèque, 
CHaRLES-E. LYxxcu, 
Secrétaire. 


sien Sue 


conféféncier ‘s'est exprimé en anglais. 


découivreurs de l'Amérique et ‘pion- 
üiers. de sa civilisation. “Après avoir 
indiqué sommairement la situñtion 
économique des Canadiens français 
dans le Dominioh, M. Montpetit a par- 
té de la vie intellectuelle de ses com- 
‘ |patriotes, insistant sur ia pureté de 
leur:tangue., En terminant, il a dit 
que. si les Canadiens français admi- 
rent les Américains, dont l'influence 
est considérable dans le monde à 
l'heure actuelle, ils veulent rester eux- 
mêmes; qu'ils sont en Amérique les 
défenseuts des institutions et du dra- 
peau britanniques, tout en étant et 
en voulant rester Canadiens. Dites 
cela à votre retour chéz vous, a de- 
mandé M. Montpetit. * 
L'oeuvre des Français 

Pour nous, a dit M. Montpetit, l'his- 
toire du Canada ne commence pas à 
la Confédération. Les Français ont 
découvert et colonisé l'Amérique du 
Moré et ils ont exercé leur influence 
aujourd'hui les provinces de Québec 
et d'Ontario, dans cêlle qui forme les 
provinces maritimes, dans la région 
des Grands Lacs, dars le bassin du 
Mississippi et jusque dans l'Ouest. 

Les Canadiens français se sont fixés 
au sol canadien et ils ont “humanisé” 
ce pays au prix de grands labeurs. 
Us ont été les constructeurs du pays. 
Après la cession à la Grande-Breta- 
gne, les Canadiens français ont coopé- 
ré à l'édification de ce Dominion. Le 
nom de sir Louis-Hippolyte La Fon- 
taine indique l'étendue de leur coopé- 
ration politique. 

1 y a eu des difficultés, certes, mais 
la part que les Canadiens français ont 
prise dans, l'édification de ce Pays. a 
été essentielle. : 

Ci Goopération économique 

Voyons maintenant la coopération 
économique des Canadiens français. 
On vous dira que les Canadiens fran- 
çais ne sont pas riches; cela a été 

| publié dans des journaux et des re- 
vues, qui le déploraient. En fait, 
après l'établissement du régime an- 
glais, les Canadiens français ne pos- 
\ sédajent que Je sol. Aujqurd'hui on 


| constate que depuis environ un demi- |} 


siècle l'agriculture de la province de 
Québec est‘en progression. 

Parlant du point de vue industriel, 
le conférencier a fait observer que la 
province de Québec prend place im- 
médiatement après l'Ontario. Il a si- 
gnalé l'importance du facteur ‘’main- 
d'oeuvre canadienne-française”’. Puis 
il a parlé de la situation financière de 
la province de Québec, faisant obser- 
ver que de ce point de vue. la situa- 
tion de la province est incomparable 
et que cela est l'oeuvre de gpuverne- 
merts canadiens-français; qu'une ban- 
que canadienne-française occupe le 
cinquième rang parmi les banques du 
pays; que la richesse globale des Ca- 
nadiens français est de $2,365,000,000, 
alors que la richesse globale du pays 
est de $22,000,000,000. 

Le conférencier a ensuite parlé du 
point de vue de la vie fntellectuelle. 
On vous dira, a-t-il fait observer, que 
notre peuple était ignorant, sous le 
régime français. Mais en Australie, 
en Nouvelle-Zélande, en Afrique du 
Sud, en Colombie-Britannique, en On- 
tario, les commencements de la vie 
intellectuelle ont été difficiles. Ils 
l'ont donc été dans la province de 
Québec, mais pas plus qu'ailleurs. 

Notre langue 

Au sujet de la langue, le conféren- 
cier, après’ avoir protesté contre le 
qualificatif de ‘‘patois” qu'on décerne 
parfois au langage des Canadiens 
français, a dit que les circonstances 
ont naturellement amené en un sens 
l'appauvrissement de la langue. Mais, 
a-t-il ajouté, quelle langue parle-t-on 
dans les villes anglaises autres que 
Londres ? 

Le vocabulaire des Canadiens fran- 
Çais peut étre plus pauvre, en une 
certaine manière, que celui des Fran- 
Cais, mais il est plus riche en une 


autre, Ainsi, tandis que Paris n'a 
que ‘peindre, nous avons ‘peindre 
et ‘peinturer”, qui sont tous deux 


parfaitement français. 

Les pionniers de «e pays venaient 
de France et parlaient français! Evi- 
demment dans les centres industriels 
il y a eu infiltration d'anglicismes. 
Mais une autorité disait récemment 
qu'il y a trop de mbts français dans 
l'anglais! Pendant qu'on dit ‘“char-à- 
bancs’ en Fcosse, on dit ‘'autocar'” 
ca France. 


‘M. Montpetit a d'abord evoqué;' à 
gränds” traits, l'oeuvre des Françäis, 


Et j'aimerais, a confié le çonféreh 
cier, que mes amis de Toronto /me : 
donnent un échantillon de, “Parisian ; 
French"! En retournant chez vous, 


‘a“t-il démandé à ses auditeurs, dites : 


que nous parlons français et que nous 
nous employons à garder notre lan- 
gage.hien français, s 
Le conférencier a aussi parté dal 
question éducation. Il a rappelé qu'il 
y a dans la-province. 21 collèges clas- 
siques, deux universités de langun 
française, que des bourses. d'étude 
permettent chaque année à une 
vingtaine de futurs professeurs dé 
parfaire leur formation à l'étrangét. 
Que l'instruction primaire est à ln 
portée de tous, et qu'elle est ofganisée 
de manière-à respecter 1s. liberté, 
Les Canadiens français, a-t-il dit 
en terminant, veulent garder. l'âme 
de leur race, Ils sont traditionalisi 
tes, économes, laborieux, raûgés. . : 


ASSOCIATION | 
- D'ÉDUCATION 


L' exécutif de l'Association d'Educa: 
tion accuse réception avec reconnais 
sance de la somme de 8,000 francs, 
don du gouvernement français, comme 
encouragement à l'étude de notre lan- 
gue au Manitoba. Cette somme à été 
adressée par M. Edouard Carteron, 
consul général de France à Montréak 
à S, G. Mgr Béliveau, qui l'a trans- 
mise à Longs es ins: 


La. Société Sant-Jean-Beptiste ‘de 
Montréal djoute cette année à sa bour: 

se de $50 pour notre Goncours 
français vingt-cinq abonnements. 
l'“Oiseau Bleu”. Cette revue enfan- 
tine sera servie pendant un ap à 


cinq des plus méritants, en dar de 
ceux qui ont déjà des prix, pa 
js 


concurrents des grades IV, Y. 
Merci à la PARPNENEAERER 


VII. 
de Montréal, 


L} 

L'exécutif a approûvé le rapport 
financier de l'année, préparé par ñotre 
ami Joseph dé Ambrosis. Ce âernièf 
a fait un travail de vérification très | 
consciencieux, qu'il a accomp, de 
suggestions fort utiles pour la 
administration des fonds de la oolsté 

L'Associatiôn d'Education, de 
qu'elle existe, n'a jamais eu rien” 
débourser pour fairé vérifier ses 1{* 
vres; il s'est toujours trouvé e: 
comptables licenciés qui ont bién vou- 
lu faire ce travail à titre graci 
C'est une généreuse pr rire, : 
l'oeuvre de l'Association äont il éon- 
vient de féliciter M. de Ambrosis ‘et 
ses prédécesseurs, MM. A.-J. ‘Poucet, 
Camille Fournier, Ernest Dumas % 
J.-O. Dubuc. 

M. Joseph /de Ambrosis æ été de 
nouveau choisi comme vérificateur — 
pour l'année courante. 

+ Li L] 

Nous sommes beureux d'annoncer 
les résultats des examens de pédago- 
gie qu'ont subi les Normaliennes -dônt + -- 
les noms suivent. Ces cours sont don- 
nés par le R. P. Bourque, S.J,, sous 
les auspices de l'Association. 

Gertrude Kelly, 90: Evelyne Brao- 
deur, 82; Béatrice Saint-Amant, 8; 
Denise, Rocan, 71. 


Le R. P. Burke devi ré 
RP. Burk Era 4 
Truth cire 


Toronto — Le R, P, John-E. Burke, 
CS.P., de Toronto, a été élu président 
de la “Catholic Truth Society” du Ca- 
nada, à |’ mblée annuelle tenue ici. 
La nouvelle vice-présidente est Mlle 
Mary Lyons, d'Ottawa, qui est aussi 
présidente nationale de la ‘Ligue dés 
Femmes Catholiques. 

L'échevin John-F. Beland, de To- 
ronto, est élu secrétaire général et. 
Charles-J; Gilhooley, ausri de Toron- 
to, trésorier général. 

—— D—— 
La confédération euro 


est ur projet sérieux 


ra 


West Point, N.-Y. — M. Paul Clau- 
del, ambaséadeur de France à Wash 
ington, a déclaré que le projet d'une 
confédération .europésnne n'est ‘plus 
du domäing dn rêve des poètes du déÿ 
romanciers mais une réalité discutée 
sérieusement par les diplomatés, les 
économistes et les hommes d'affaires. 
li a ajouté que les Etats-Unis d'Amé 
rique ont appris à l'Europe que Pit 
dustrie est plus forte que les armée, 
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dernier salut à nos deux braves 
: ceux-là vont étre complète- 
séparés du reste du monde, com- 
t isolés, de plus !ls auront 
vivie 3 ou 4 mois de nuit arctique, 
la lueur blafarde de la lune, des 
et de l'aurore boréale. Mais 
le moment c'est la séparation 
; <oûte: le coeur se serre surtout à 
L vus des larmes de ceux qu'on aime 
qu'il faut quitter. La grâce de 
ü soutient le fnissionnaire: dès le 
éndemain, les deux apôtres m'écrivent 

eur bonheur d'avoir été choisis pour 
Porter l'Evangile jusqu'au bout du 
Tous deux sont missionnai- 

dans l'âme, prions pour le succès 
leur entreprise difficile, hardie 
Même. Deux fois déjà, on a tenté 
d'ouvrir cette mission, et deux fois il 
"8 fallu y renoncer. L'imprévu règne 
‘en maître dans l'extrême Nord, contre 
Jui rten ne prévaut, ni expérience, ni 
flans sagement concertés, seule la 
persévérance de l'Oblat arrive à 
Prenûre le dessus. Murie le protège! 
Nos missionnaires sont partis, on 


Dr 


-. À'aura plus de leurs nouvelles que par 


‘le retour du bateau en octobre pro- 
€hain, et moi je devrai attendre fus- 
qu'en février ou mars avant de savoir 
Ce qu'ils sont devenus. J'espère tou- 
tefois que je radio nous dira bientôt 
qu'ils sont arrivés sains et saufs. Ils 
doivent arriver le 9 septembre. Du 


‘ ‘16 juillet au 9 septembre, ils auront 


‘le temps de chanter à plein coeur: 
.Neiges et glaces, bénissez le Seigneur. 
‘ Dépsrt pour Chesterfield Inlet 

T Le 17, au matin, l'‘‘Ungawa'” quitte 
Montréal pour se rendre à la Baie 
d'Hudson. Nous n'y étions pas. Ce 
bateau n': pas de cabines en nombre 
suffisant, il doit passer par la Baie 


: Iames et Churchill avant d'aller à 


Œhesterfield. Alors, le P. Kermel et 
moi nous irons l’attendre à Churchill, 
terminus du chemin de fur en cons- 
‘&ruction. Le 19, nous quittons donc 
Montréal, arrétons à Ottawa pour 
ous munir d'une permissica spéciale 
de voyager sur la ligne en cons- 
£ruction, au moyen des wagonnets à 
gazoline qui roulent sur les rails po- 
sés, l'hiver dernier, sur la mousse ge- 
ée. Le Département des chemins 
-le fer et canaux nous accorde gra- 
cieusement cette faveur. ous filons 
sur Winnipeg où nous j'assons deux 
jours pour régler les questions de 
transport, car c'est à Winnipeg que 


. sont les bureaux-chefs de la Baie 


d'Hudson. Et nous roulons vers Le 
Bas, où nôus arrétons une journée 
‘pour saluer les Pères Oblats, en l'ab- 
sençe de Mgr Charlebois qui visite 
ses missions. Enfin, le 27, à midi, 
nous entreprenons notre dernière éta- 
pe: Le Pas-Churchill, et le surlende- 
main, à 2 heures de l'après-midi, nous 
étions arrivés après une course de 
3,990 kilomètres, à partir de Mont- 
réal, :: tout sur les convois du Che- 
min de fer Canadien National. 

Le parcours de Montréal à Ottawa 
est bien connu: c'est la yieille civili- 
sation dans cé pays encore jeune; elle 
témoigne de la persévérance et de 
l'énergie des premiers cultivateurs qui 
ont dû parfois faire le sol de toutes 
pièces 

D'Ottawa à Winnipeg, quatre éta- 
pes distinctes. Au bout de la pre- 
mière, à 363 kilomètres d'Ottawa, la 
ville de North Baÿ, toute créée pour 
d'expluitation-/ile Inombreux centres 


Les ennuis constants de 
“Fasthme mettent les patients 
dans un état de grande dépres- 
sion. Un prompt usage doit 
être fait du fameux remède 
pour }’asthme du Dr Kellogg 
qui. plus que taut autre, agit 
efficacement et sûrement sur 
des voies respiratoires et-froçu- 
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IÉ 
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Voici maintenant la ferre noire du, 
Manitoba, voici les “chemins de prai- 
ries”’ unis, sans cahots; le seul fait 
d'y passer les a créés de toutes pièces, 
l'automobile est là dans son élément. 
Et c'est la prairie qui commence; 
prairie vivante que la brise fait on- 
duler enwagues douces, prairie parse- 
mée de majsonnettes, de meules ce 
foin, de paille d'élévateurs, et, au mo- 
ment de la moisson, couverte de quin- 
taux de blé à perte de vue, prairie 
variée dans 8a culture mixte, dans 
ses oasis de bois, dans ses habitants 
surtout. Chaque village ‘représente 
un groupe ethnique distinct. Eglises, 
écoles, costumes, teint, maintien gé- 
néral, tout change à chaque localité. 


et un travaux divers, là vapeur, l'éléc- 
tricité luttent de vitesse et d'énergie, 
les chemins, les lignes secondaires 
pour locomotives des trävaux, les 
quais, le transport des bâtisses, les 
sifflets des marie-salopes, des remor- 
queurs, des pelles à vapeur, des drè- 
ches, les pétarades des mote 1rs à ga- 
zoline, le ronfle ment puissant des trac- 
teurs, le vrombissement rageur des 
bydroplanes qui veulent se soulever 
au-dessus de l'eau qu'ils labourent, 
etc., etc., où est le-grarid silence blanc 
d'antan? 4 
L'ordre et la discipline règnent à 
merveille, l'ouvrage avance à grands 
Nous faisons connaissance avec un 
certain nombre d'ouvriers catholiques. 
Plus d'une vingtame viennent faire 


w . 
On voudrait pouvoir tout regarder [leurs Pâquek, consolant symbole” de 


sans perdre aucun détail. 

Et voici Winnipeg, la fille du blé, 
on y respire la confiance dans le suc- 
cès, le courage de travailler, Yambi- 
tion de réussir. Les cultivateurs font 
souche, leurs succès en appellent d'au- 
tres. Il y a vingt-cinq ans, Winnipeg 
comptait 45,000 habitants, ils sont 
près de 200,000 aujourd’hui. C'est, en 
quelques années, la création de tout 
un nouveau Canada. 

Nous partons maintenant vers le 
Nord, franchissons 500 milles, (809 
kilomètres) et voici Le Pas et un nou- 
vêau centre de mines. Naguère en- 
core, on comptait les maisons sur les 
doigts, c'est une cité aujourd'hui. 
L'église n'est pas restée en retard: 
sous la sage administration de Mgr 


l'hôpital, le couvent, la salle parois- 


honneur aux catholiques, et témoigne 
de la vitalité de l'Eglise. Nous fai- 


provisions dont nous fait présent Île 
R. P. Lajeunesse, et en route sur | 
ligne en construction, vers le port de 
mer nouveau qu'on établit à Chur- 
chili. D 


510 milles, (soit 820 kilomètres) sé- à 


parent Le Pas de Churchill. Il y a 
un train mixte une fois la semaine, 
le samedi. Il s'arrête aux heures des 
repas et le soir pour dormir. Chacun 
emporte ses provisions et son lit. Par 
précautigx,. j'emporte aussi une petite 
tente. Nous partons; le train est 
plein d'ouvriers surtout, il y a aussi 
quelques mineurs qui se rendent aux 
camps de mines récemment décou- 
verts, et qu'on exploite avec la fièvre 
de l'or. Ce qu'on en parle de ces pier- 
res, ce qu'on en voit dans les mains 
de tout le monde, sur les tables des 
petits restaurants échelonnés le long 
de la route! Etre si près de la prai- 
rie et en être si loin à la fois! Il y 
a pourtant un point commun, un trait 
d'union: la confiance en l'avenir peur 
le petit coin que chacun s'est choisi. 
“Eh bien, ce n'est pas une mauvaise 
place, au contraire, l'endroit a beau- 
‘coup d'avenir”. Voilà ce qu'on entend 
répéter partout, même là où il n'y a 
encore qu'un seul colon, le premier 
venu, le fondateur de la future place. 
Il y a donc quelque chcse dans le 
Nord qui parle à l'enthousiasme, à 
l'envie de réussir d'un chacun. 

Nous campons au 137e mille (222e 
kilomètre). Un seul incident se pro- 
duit: les voitures étant pleines de 
voyageurs, j'avais fait mettre nos cou- 
vertures aux bagages, or le soir, im- 
possible de les avoir. En essayant de 
les sortir, nous avons quitté nos pla- 
ces, elles sont occupées par des gens 
qui dorment et ronflent à qui mieux 
mieux. Nous passons la nuit assis 
dans un coin. Le lendemain, grande 
journée, nous arrivons au 445e mille, 
ayant fait 308 milles (près de 500 ki- 
lomètrés). Le bois diminue rapide- 
ment, il est petit, clairsemé, en com- 
mence à penser au désert esquimau 
Le Pays est plat, un peu marécageux, 
mais les canaux d'égouttement que 
creusent partout les employés de la 
ligne auront vite fait de l'assécher. 


notre activité spirituelle au milieu des 
activités matérielles de ce monde. 
Et nous attendons l'“Ungawa’”. Lo- 
gés sous une belle grande tente avec 
plancher ét mur en bois, munie d'un 
excellent poêle de chauffage qui nous 
met sur pied le matin, nous disons 
nos messes, écrivons à nos amis, pre- 
nons l'air frais, prions pour tous ceux 
qui nous sont chers, comptons les ba- 
teaux qui arrivent, ‘recevons des nou- 
velles de partout, même de nos chers 
missionnaires de Chesterfield, par T. 
S. F., avons Ce temps à autre la visite 
d'un Indien montagnais qui s'étonne 
de ce que je n'ai pas encore oublié sa 
langue, et est si heureux d'apprendre 
que l'an ‘prochain je m'établirai ici. 
Et le temps passe rapidement. Enfin 


O. Charlebois, l'évêché, la cathédrale, | l'‘Ungawa” est signalé, il doit arriver 


le 17, il tient parole. il est mainte- 


siale et l'école, tout fait grandement | nant à l'ancre et décharge. 


Le 19. — I] fait beau, le temps est 
calme et chaud; à moins de tempêtes, 


sons quelques emplettes pour le voya- | nous devons partir cette semaine et 
ge de Le Pas à Churchill, recevons | nous arrêter à la Mission de la Pe- 
avec reconnaissance les paniers de |tite Thérèse, au Cap Esquimau. 


Le 21. — On doit partir demain ou 
après-demain. La pleine lune d'hier 
nous a apporté du bien mauvais 
temps. Vent, pluie, éclairs, tonnerre. 
La dynamite qui fait sauter les ro- 
ches de Churchill et’ paraissait si 
puissante n’a plus qu'un filet de voix, 
comparée aux roulements majes- 
tueux de ia foudre. Juste avant la 
tempête, un avion est arrivé de Ches- 
terfield, c'est celui qu'on a cru perdu 
pendant trois semaines du côté de 
Baker Lake. Il nous apporte des 
aouvelles de nos chers missionnaires. 
Tous vont bien, grâces à Dieu, et at- 
tendent l'arrivée du bateau avec im- 
patience. L'un d'eux, le P. Clabaut, 
m'écrit son désappointement de ce que 
le ‘‘Nascopie’”” ne passant pas par 
Chesterfield, il n'ait pu être envoyé 
à Ponds Inlet. Et tout de suite, il 
ajoute: ‘Vous pouvez compter sut 
moi, Monseigneur, pour aller ou res- 
ter partout où vous voudrez.” 

Voilà le courage, l'esprit mission- 
anaire des Oblats, celui qui a remué 
le grand Nord, celui qui convertira 
les Esquimaux. Que nos amis nom- 
breux pensent toujours àe/eux, qu lis 
demandent aussi au Bon Dieu des vo- 
cations nombreuses d'Oblats mission- 
naires, des vocations aussi de Soeurs 
Grises, de ‘‘Femmes héroiques du 
Nord Canadien”. 1l y a dans le Nord 
Ecquimäÿ- de quoi satisfaire les plus 
grands dénir apostolat des jeune: 
filles bien chrétiennes de notre beau 
Canada., 

: A. TURQUETIL, O MI. 

P.S Bien que les lettres d'affai- 
res, les lettres pressées, les intentions 
de messes, mandats, etc., doivent être 
ençore envoyées au R. P. J. Guy, 
O.MI., Collège Mathieu, Gravelbourg, 
Sask., cependant les parents et amis 
des missionnaires qui désirent leur 
faire plaisir en leur écrivant, feront 
bien d'envoyer leurs Ilcttres en tout 
temps Via Le Pas.et Fort Churchill, 
Man. Les petits bateaux, les avions 
font assez souvent la navette entre 
Ghesterfield et Churchill Cela fait 
tant de plaisir de recevoir un mot de 
là-bas. Et on est si heureux de ré- 
pondre chaque fois que l'on peut. 


« 
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DE PARTOUT 


Sir Henry Thornton restera 
au C.NR. 


i 


Ottawa -— Le gouvernement ; re- 
tiendra les services de sir Henry 
Thornton, comme président du C.N.R:;- 
pour quelques années encore. L'en-- 
gagement définitif s'effectudrait sous 
peu. 

Le traitement de sir Henry est ac- 
tuellement de $75,000 par an. On ne 
dit pas qu'il y aura du changement 
dans ces honoraires, mais il est très 
probable qu'il y en aura. Le gouver- 
nement tiendra compte, dans sa déci- 
sion sur ce point, non seulement des 
revenus des autres présidents des ré- 
seaux importants de l'univers, mais 
encore des services déjà rendus au 
réseau canadien par son président. 
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Un service aérien transcon- 


Montréal - 


Le major J.-H. Mac- | 


où 


Va ; ; 


A 
Pr 


Garantie positive de “REMISE. 
D'ARGENT” dans chaque sac 


parlemert australien, par suite de la 
défaite du gouvernement, sur un bill 
qui avait pour but d'abolir l'arbitra- 
ge fédéral dans les conflits de travail. 

Les élections générales auront lieu 
|le 12 octobre. L'Australie aura donc 
eu deux élections en une année, la 
dernière datant du 17 novembre 1828. 

Le 22 0 — - — 


Chez les Sulpiciens de 
Montréal 


Montréal -- M. Olivier Maureault, 
qui était curé de Notre-Dame depuis 
1926, devient supérieur du Collège 
Grasset. M. Louis Bouhier, vicaire "à 
Notre-Dame depuis plusieurs années, 
succède à M. Maurault. r 

M. Oscar Rolland, qui était supé- 
rieur du Collège Grasset, devient vi- 
caire à Notre-Dame. M. Etienne 
Blanchard, qui était vicaire à Saint- 
Jacques, devient aussi vicaire à No- 
tre-Dame et aura pour successeur à 
Saint-Jacques M. Louis Carré, en: 
France depuis 1923, n 

6 — 


L'automobilisme au Canada 


Ottawa Au cours de l'année 


Brien, président de la Ligue d'Avia- | 1928, il a passé au Canada 931,395 


tion du Canada, vient d'annoncer à 
son retour d'un voyage d'inspection 
dans l'Ouest, qu'avant trois ans il y 
aurait un service aérien d'une côte à 
l'autre pour le transport des voya- 
geurs, des colis postaux et de la malle. 
Les voyageurs ne seront plus comme 
actuellement dans l'obligation de 
compter sur les départs d'aéroplanes 
américains. 

Le major MacBrien a été surpris 
de l'enthousiasme remarqué aux dif- 
férents clubs d'avions qu'il a visités. 
Il a réalisé que l'aviation est destinée 
à marcher à pas de géant d'ici quel- 
ques années. 
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Dissolution du parlement 
australien 


| 


automobiles de promenade venant de 
l'étranger, soit 131,147 de plus que 
l'année précédente, ou une augmenta- 
tion de 139%. Le trésor des diffé- 
rentes provinces s'est enrichi dé $19,- 
000,376, pour l'enregistrement et de 
$12,547,073 pour la taxe sur l'essen- 
ce, soit $31,551,349 en tout. 
2 4D+-2— —— 


Les taxes au Manitoba 


Le premier ministre du Manitoba 
recommandera l'établissement d’une 
commission d'experts qui fera enqué- 
te sur tout le système des taxes dans 
cette province. À 


L'immigration au Canada 
augmente : 


Canberra -— Le premier ministre 
S.-M. Bruce a décidé de dissoudre le 


‘ EXPORT 


"he Beer with à Reputation” 


La Bière avec 


Ottawa —— Durant les mois d'avril, 
mai, juin et juillet 1929, il est lentré 


Wu 


LAGER : 


use/ Réputation 


‘| par sprovince: 


puis le premier avril, 12,447 Canadiens d'enfants traitent la 
qui avaient élu domicile en permanen- constipation 
ce aux Etats-Unis. spéleenmntn ‘ 
SF PAUE LES CURE La | tion des bébés et dos 
La paralysie infantile à tra | amet l'enfant, tout comme les 
vers le Canada adultes, les rend tévreux 
trees — employez pen pour eux des 
Ottawa — Un rapport que vient de rtnèeee CESR de + 


publier le département fédéral de la » ( : 
santé donne le nombre total de cas | dent qu'une seule médecine pour cons- 

de paralysie infantile rapportés pour 
le mois se terminant le 31 août. Il y 
a eu 164 cas de paralysie infantile et 
7 douteux. Les cas sont les suivants 


millions de mères ont prouvé son 
mérite en l'employant pendant trénte 
ans. Castoria, est ere pa 
N = . | ment végétal, inoffensif, agréable au 

cuvelle-Ecoen… 3; goût. Le Castoria authentique porte 


Nouveau-Brunswick, 1; Ile du Prince- 
, toujours la s ure Fletcher. Evi- 
Edouard, 0; Québec, 23; Ontario (5 at ne , 
AJ . n 


Nouvelles imnortantes en Fourrures SZ 

Le principal événement du. 
mois, c'est la Vente de Four- 
rures d'Avant-Saison chez 

* Chevrier. | 


, 


CHEVRIER accroît votre intérêt dans 
cette vente en cotant des prix spéciaux — 
pour ce mois de septembre. 


+ 


Manteaux de Rat Musqué en vogue 


MANTEAUX EN RAT MUSQUE ARGENTE—OCol châle nouveau- 
té, doublure en crêpe de Chire, de première qualité. $1 2 4 
Prix régulier $175. Vente d’avant-salson ‘ - 


MANTEAU EN RAT MUSQUE DORE-—Col châle roulé, doublure 
en crêpe de Chine nouveaué; un manteau qui donnera $134 
un bon service. Prix régulier $200. Vente d'avant-saison 


MANTEAU EN RAT MUSQUE—Rat musqué foncé naturel de 
M première qualité, doublure en crêpe de Chine de qualité $ 19 4 
supérieure. Régulier $275. Vente U'avant-saison 


MANTEAU-NOUVEAUTE EN RAT MUSQUE—Rat musqué ca- 
nadien doré, avec col, manchettes et large bordure en $1 8 4 
riche kolinsky foncé. Rég. $245. Vente d'avant-saison 


MANTEAU EN RAT MUSQUE EPAIS DU NORD CANADIEN— 
Pelleterie de nuance foncée, nouveau col châle en renard $2 49 
“Lucille”. Prix régulier $300. Vente d’avant-saison..…. 


Manteaux -nouveauté en 
Caracul Noir 


MANTEAUX EN BEAU CARACUL NOIR—La nouveaué de Ja 
saison. Très attrayants, lustre riche et brillant, gprni- 


tures en renard Lucille. Rég. $275. Vente d’avant-saison $ 1 94 


Manteaux en Seal Electrique de 
qualité supérieure 


GARNIS DE MARTRE D’ALASKA—Long col châle roulé, avec 
rayures er travers. Pelleteries à fourrure dense et de cuir épais 


et fort. Riche doublure en crêpe de Chine. Prix régulier 1 4 
$245. Vente d'#fvant-saison ein $ 4 


Manteaux en Seal Hudson 
Superfin 


MANTEAUX EN HUDSON SEAL—Pelleteriés canadiennes très 
fortes, fourrure dense et lustrés. Long col châle à la nouvelle 


mode et doublures nouveauté de qualité supérieure. 
Prix régulier $8375. Vente d’avant-saison . = $264 


MANTEAUX EN HUDSON SEAL-—Qualité supérieure, col nou- 
veauté avec rayures parallèles ou en sens inverse en martre d’Alas- 


Ven smeten . … DEUS 


MANTEAUX EN HUDSON SEAL—Pelleteries de l'Est de pre- 
mière qualité, garnitures en Kolinsky, manchetes à pointes et col 
châle nouveauté. Prix régulier $550. $384 


UN DEPOT 


gardera le manteau que vous | 
désirez. acheter jusqu'à ce 
que vous en ayez besoin. 


Parcourez attentivement les 


prix énumérés ci-haut. 
lis justifieront une démarche 


spéciale de votre part pour 
venir voir cette exposition 
de ourrures. 


278, AVENUE PORTAGE, WINNIPEG 
Ouvert le samedi jusqu'à 10 heures du soir 


> rier FR Vv 
re aïde et confort. Dans tou-|Le train ne va pas plus loin, ll nous Chev apprécie: otre 


Même en hiver, les tracteurs vont «Aussi pure et étincelante que l'eau claire des ruisseaux 
. v i ’ F ux many Ds d'inclure Ft dit i | 
. #88 les maisons où quelqu'un reste encore 65 milles (104 kilomè- | se mettre de la partie, parait-il Au- RE DNS EN Le copie enavant . | spas a visite. pour jetér un coup 
"7 souffre de l'asthme, on né de-|très) à faire Des wagonnets auto-|cune date prévue: la joie n'en sera . ne pes vrier. Cela vous palera! d'oeit. 
vrait pas négliger de se procu-|mobiles nous attendent le matin de |que plus vive - = « | mm no dei ne 4 
| rer ce puissant remède. | bonne heure. En voiture! et nous AT ] 
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dy Hi Fe 2.22 FER a 
a fin QUE "etes 
De Quel -æst lan 


7 Pemshéah is terne pts “Von Ée sin enduits Anites | ebient 


contèn 


RE fait 


à; ane, bouss mike 
F- pli autre ne | Quelle différence: PAR ane 
F à Le soins. qu'el “ment te ortane se san | a 1 Tu serais bLe gentil si tu CAE PE ges etu ae pol 
Ten ferez vos Res ‘Car le, tra- |'em ureux Cris se v | venais. + ee ” crues 
Que ane on n'apprendra ris, |Ynil a des attraits, tout comme | au ‘profit dû Pieds-Noirs: il a 3--Jai fini | mon épctlätion. Lionel DANEAULT. - |"inténant on se remet pléie d'ar- | ni. fine ni l’autre. 


deur #létucde. Bien remplir tous cés 
petits devoirs qui s'égrènent minute 
Bar miñute devant notre conscience, 
l'Enfant-Jésus ne demande pas autre 
chose et c'est ainsi que les petits en- 


Qu'est-ce que l'on voit: ul 
fois dañs une miifute, deux-:fois 
dans un..mement , et sûr dans Re 
peut cependant rl ir dans 
cent ans? — La 


4.--C'est lui qui commande. e.# e : 
‘irai plus La Broquerie, Man. 
lé 4 septembre 752. 
Chère Mère-Grard, 
Me voilà de retour au couvent et 


le répôs. les récréations. I n'y |tout perdu! ë #4 
4 — Je vais borre du rulweutt: + 5.—Quant à moi, j 
dit le Pieds-Noirs avec unc |tard. 

feinte insouciance. [R 6,—J'en ai besoin. 


Alors le Cris, honteux de sa! 7.— Avez-vous besoin de moi? 


, + Eh! quoi, la raison, je te prie? 
— Mais é'est que pour s'instruire et | ie: les paresseux — pa- 
v {savoir bien chanter, |'#âlles ef ces inutiles — à ne 
1) faudrait savoir écouter, Das -le eomprendre et il m'est 
Et pmels babillard n'écouta de sa | bien agréable de vous dire qe, 


“3 Far Le” ; Puis-je vous réhdre service? [à la clusse, toute disposée à faire une it Pas wrote lee: ad Quelle est la: ne à la plus 
| -s sapnais aucun. + + tes" frave, je ne suis pas sa-| 8. C’est un fläncur. {bonne année scolaire. :_ … Tdé levis Biovenes vite: Je veux ver haute? - La pleinié lune. - 1, . 
‘| MERE-GRAND. fisfait® veux-tu jouer encore ? 9. L’aéroplune _ boucle la! Mes vacances ont été idéales. J'en! couvent. F ‘Quel ést 18 comble de l'audai © 
| CASERE 4 Mais il ne te reste rien! | boucle. rt na ai parfaitement joui. : 


Mes chers petites it 

Je veux: aüjourd'hui vous! 
parjer de l'instruction ct des 
Moyens à prendre pour vous 
bien instruire. | 


| Un conte par semaine 


JE JOUE MON 
SCALP!.. 


Que *eux-fu jouer? 
H me reste une chose de 
plus de valeur que lout ce que | 
nous avons joué jusqu'ici... 
Quoi donc”? 
-— Mon scalp!…. 
Le Pieds-Noirs pousse un ru- 


19. a EAU chance, * 


A tous mes es petits- enfants 


Plusieurs d'entre vous m'écrivent 
:qu'ite ne peuvent envoyer qu'un seul 
‘Bulletin de Bonne Résolution”, ne 


Je travaillerai avec ardeur les com- 
positions que vous voudrez bien nous 
suggérer. 

Votre petite-fille affectionnée, 
, Rita PAYMENT. 


LECON DE CHOSES 


MERE-GRAND. 


Monsieur Toc- 06, le Pic. var 


ce? 2 


chsanceté ? — 
gne. 


Tomber des nues. :1% 
Quel est le comble .de la:mé- 
Battre la campa- 

ü 


Résolution généreuse | 
Re PET Ge. A OS À 


j L'instruction fait partie. de = gissement de joie féroce: ja- recevant qu'un numéro du jourbal. M. Toe-to€, | le pic vert, est un A ge devant le efi PGA 
| l'éducation. Pour la valeur dont | La grande prairie semblait|mais il n'aurait osé proposer aïors qu'ils sont deux ou trois en- | oiseau qui a le corps recouvert | rois ie shape ps a * 
| se réclame votre avenir, vous! déserte: pas d'autre mouve-|ce'a. Il se sent en force ct se |fants dans la même famille. 11 n'est dé plumes vertes.et la tête rou- Ds de fra CRAN 
avez besoin de vous instruire. | ment que celui du vent dans les | croit sûr dé gagner la vicloire:|pas nécessaire, mes chers petits, de | ge: il ést un peu moins gros SET e fruits. t it. 
L Vous y êles. aidés par vos! grands arbres. Tout à coup.|et quelle victoire, celle qui or-| m'envoyer le bulletin imprimé. Fai- qu'un pigeon, a un long: béc son, mpon cnian x) tu 
maltresses. Elles facilitent vo: {su sommet ‘d'une colline quelnern sa \ceinture d'un scalp |tes-en un vous-mêmes sur une feuille pointu et solide et... un air sé- aurais de co a lfait: L 
, tre lâche en vous encourageant. |chacim escaladait de son côté, | frais! Le vaincu, de son côté, |btanche et adressez-le moi. Ecrivez TE rieux! . Cela ne"fait da j'ai la 
vous stimulant. Vous vousins-|les deux sauvages se trouvent|re peut croire au malheur per- [simplement ceci: “Je prends la bonne Bruno Cormier, Fort CAE NES I habite dans les bois. On Jé | force de supporter aucoup 
truisez sous leur direction; elles | face à faée. D'un regard, ils se an il faudra bien cette fois | résolution de_m'appliquer tout parti- Grand est touie fière de votre retour. | Lit toujours accroché au tronc de mal au-veulre.. 
se prélent à fous vos succés. devinent, mais se gardent bien !que la chance tourne en sa fa- lcutièrement cette année à l'étude de | "her petit. Oui, j'ai passé de très bel- | 4e Grands. arbres. Ce n'est RL — 
Lt IH vous suffit donc, petits-| d'en rien laisser paraitre: le |veur! “" Signa- [les vacances et vous aussi sans-dou- | Grant pas facile, de rester Les bonnes manières 
enfants, d'ffre intelligents Etfcombat: ils Te veutent bien! Ec jen — estee encore un [ture et nom de l'école. te? Depuis si longtemps que nous lainsi sans tomber!  Pourriez- 
réfléchis, d'avoir du coeur. de {mais par surprise, et non à for- | icu? recommence avec plus| J'invite instamment mes braves pe- [NOUS éCrIvOns, J'atmerais bien condal- Vous en faire autant” Non. “Quand ;vous DURE né so 
, comprendre vos intérêts, pour {tunes égales. D'un commun |de passion. La fortune reste [tits amis à m'envoyer aujourd'huitr® votre malicieuse frimousse. Ne | Mais voila: M. Toc-toc a des es Da au 1R table ur 
vous montrer dociles et stu- accord, is mettent bas les ar- {fidèle à son favori et, dans un méme ce ‘“builetin de bonne résolu- |‘®7€z-vous jamais en ville? Pourquoi |uites faites exprès pour cette De pue dre lé liquide: gen 
dieux jusqu'à la générosité. mes et se prodiguent les mar-|dernicr coup, le Cris désespéré [tion Ce grand concours scolaire [© Pas pousser une pointe jusqu'à la | éinnastique: elles ont quatre ie q 


| | ( l ' dez pas, tout en buvant, au our 
4 groñde. | ment modulé pour détourger fulaie au ruisseau. Le Pieds-!vour plus tard — le plus grand, le | prends, mon petit, que vous souhai- | betits frous où se logent de tou- de ss “A > 
” : Et surtout, mes chéris, ban- [attention de Son adversaire: {Noirs le suit et va jusqu'à ‘lui plus salutaire prômt. tiéz revivre le temps des vacances, | tes petites bêtes appelées “in- |: Après Pr os _ allez pas 
# , « ° F " j , . + , 
; nissez le né rgligé et Fa-peu- près. | Hou, Hou!.. Hi! Ho!,. Hû!. abandonner son mouchoir pour Cette année, mes chéris seront par- [mais #1 le devoir ne vous coûtait aucun | séctes”. C'est à eux que M. Pic- 


Aimant l'étude, vous en vain- 
crez des obstacles: là paresse, 
la légoreté, le buvardage dissi- 


ques d'amitié. - Après les salu- 
tations d'usage, on tire le caln- 
mel ct l'on jase:; puis l'on jouc 


voit s'envoler sa derniére chan- 
ce de consefver sa chevelure. 
Sans rien laisser voir des senti- 


va durer toute l’année. mais SEULS 
nourront participer à la distribution 
des récampenses ceux qui se seront 


Liberté? Votre gentille petite ma- 
men ne vous refusera pas cela, j'en 
suis sûre. Merci de votre joli souhait. 


doigts épais. deux en avant, 
deux en arriere, et sont termi- 


tasse. Restez droit êt 
donnez-vous la peine d'élever 
celle-ci à la hauteur de vos {lè- 


à - Mer vres, Il est permis à 'c ui 
: pé, l'inattention s le découra- au “jeu des mains”... ments” qui l'agitent, car toute inscrits cette semaine (ou ceux qui |Je Prends note de votre borne résolu- | enfoncent dahs l'écorce de in DE dé er À Le qu ér 
ge ment... Tout cela, dès le dé- | Les préparatifs de la partie [marque de sensibilité serait in-|se sont inscrits la semaine derniére). [tion Mille choses aimables à mon |larpre. De.plus, il s'appuie sur le bord de la rivière pour 

: ut de l'année. {sont vite faits, et les enjeux: pi-'digne d'un guerrier Peau-Rou- [nière). petit Bruno et À sa maman. sur sa queue; de cette manière, 


La faib'esse des études tient 
souvent à leur interruption, aux 
nhsences fréquentes. Prenez 
donc la résolution de ne man- 

‘quer aucune journée de classe 
Dar votre faute. Il y va du con- 
lentement de vos parents et de 
vos succès aux examens, de 
l'honneur de votre école, de vo: 
tre influence plus tard dans le 


Ne vous laissez pas guider par 
léloi du moindre effort. Cette 


pes, armes, vétements, trophées. 
représentés par de petits baton- 
nets fichés en terre devant cha- 
que partenaire. On commence: 
le joueur désigné par le sort 
prend deux cailloux et les fait 
passer d'une main dans l'autre 
avec une extrême élocité. En 
méme femps. il accompagne ses 
simagrées d'un chant bizarre- 


Soudain les deux mains s’'im- 


mobilisent: il s'agit dé deviner 


ge. le Cris s'inc'ine devant son 
vainqueur. Celui-ci, avec un 
sang-froid féroce, saisit la che- 
velure à pleine main, et, d'un 
geste sûr, trace un cercle san- 
glant sur le crâne de la victi- 
me. L'ignoble trophée est vio- 
lemment arraché; 'et sans un 
gémissement, sans une plainte. 


le Cris mutilé va panser sa 


lui envelopper la tête; puis tous 
deux reviennent à l'endroit où 


le Picds-Noirs, malgré son fata 


Vous allez tous prendre cette ,se- 
maine, mes petits amis, votre ‘bonne 
résolution" et vous aurez à coeur de 
la tenir. 

Mère-Grand espère créer ainsi, 
dans toutes les écoles du Manitoba. 
et même Ce la Saskatchewan, une 
émulation qui fera la joie de vos 
maîtres, dé vos parents, et dont vous 
‘irerez tous, pour aujourd'hui.-- et 


tout les premiers de leur classe. 


-MERE-GRAND. 


Lionel Daneault, Saïnt-François-Xa- 
vier — Mes voeux se réalisent. Tous 
mes chers petits rmis de l'an dernier 
me reviennent dhns un bel élan, *#t 
rela m'est très doux. Des quatre coins 
de la province m'arrivent de grosses 
enve'oppes- pleincs de chaudes pen- 
ées, fleuries d'affection, embaumées 
de bonnes résolutions. Mon Dieu! que 
Mè-e-Grand est heureuse! Je com- 


effort, où serait votre mérite? Je 
vous envie ces beaux jours passés à 


1 gres en style télégraphique.…. Voilà 


il ne peut tomber. 

Vous vous demandez sans 
doute pourquoi il reste dans 
cette position, au lieu de se per- 
cher sur les branches, comme 
les autres oiseaux. C’est qu'ain- 
si “posté”, il fait la chasse. 

Vous savez que le tronc des 
arbres est “rugueux”. L'écorce 
qui le recouvre est remplie de 


vert s'attaque. 
fusil, 


Oh! pas avec 


un il n'en a pas besoin. 


est-ce ainsi àsnotre 


nées par de fortes griffes : 


A table, cela ne 


à. H? 


boire ajinsi. 
convient pas. 

Quand vous buvez, n'aspiréz 
pas lé liquide avec un bruit de 
soupape. 

Quand vous buvez, ne inisois 
pas votre cuiller dans votre tas- 
se. Déposez-la dans votre sou- 
coupe. 

Quand vous buvez, ne regar: 


chercher avec votre cuiller,'te 
sucre qui reste au fond de vo- 
tre lasse. 


hnnée, vos devoirs seront soi-ldans laauelle se trouvent Les His ont joué, et. silencieux, com- CES la cueillette des fruits. l'an prochain, | Son bec pointu lui suffit. ejutrs ouf ff 
gués. travaillés, bien écrits, | deux cailloux Le perdant ar-[mencentQà fumer le calumet de MES PETITS ENFANTS FeApere Men Cire vheS TA ONS loute Ja journée, il tape sur 
, exempts de fautes d'accord ou {rache alors'de son terrain Le ba- PAIX. : LL | mes chéris de Saint-François, l'affec- le t once: toc, toc, toc. Les in- 
d'orthographe, soigneusement tonnet représentant l'enjeu et Si étranges ont ete les cir- TA r HR MÉIRRE VIRE ARE secfes, dans leur petite INAIBON: 
| copstances de sa victoire, que | M ECRIVENT Fsdras-Lord, La Broquerie — Cinq l'entendent. Ils se disent : “Qui 
£ 2 ..… 


lisme el son insensibilité, 


(LT ORCTOS 


tout ce que me donne mon petit Es- 


qui tape 


porte?” Ils ont peur ct se sau- 


e e NUE D sent pas à l'aise. Fort Garry, le 9 septembre 1929. asus après un silence de deux mois. | vent: vite de Fautre côté du: XVIIIe dimanche après la 
Les vraies tentures donnent Cris, dit-il, j'ai pitié de toi: EnCte Mére-Grand. | l'aprrends pourtant qu'il a excursion- | {ronc, chercher un autre trou Pentecôte 
' - | ie ne Le laisserai pas partir ainsi Crest votre peut Bruno qui vous [né jei et la. Que de choses intéres- | pour échapper à M. Pie-vert. ù 
. , nu el dépouillé! icprends ton revient pour prendre part aux SAT ynntc il y aurait a dire là-dessus Mais. Toc-toc connaît. leur | (8. Matth , IX, 1-8.) 
les meilleurs résultats fusil etes munitions. Acecplts [rours Je suis très content, et cest lin mot cependant me prouve que |imalice. Vite, iFtournegbui aus-| En ce temps-là, Jésus, étant monté 
sur tes épaules ce vêtement que fra peute maman qui me fait encore lyon petit garçon n'a pas changé: “J'ai si, autour de l'arbre ct gobe les dans une barque -raversa le lac de 


| 
| 
| 
| 


je te rends... Ta chevelure me 


la classe , 
J'espère que 


aidé à mon père à faire les foins."” 


avant même qu'ils 


Génésareth, et.entra dans la ville de. 


Les teintures Diamond contiennent trois ou cinq | suffit pour altester ma gloire: vous avez passé de! Apt ccla me fait bien plaisir. Un Capharnaüm, où on lui présénta. un 

{ots p'us d'aniline que toute autre teinture sur le| je [a porlerai à ma ceinture bonnes vacances. Je vous souhaite | enfant qui a pour ses parents beau- paralytique étendu sur un lit. ,Jépus, 

iris ds as Ta rire comme le trophée de ma vic-fPien du courage pour votre. grande | cou d'égards «honore aux yeux de voyant leur foi, dit au paralytique: 
: idre, es rez-les. oyez comme est facile tâche. | 


* Notcz 


je s'en servir 
l'absence de taches. 


Comparez ensuite les résultats. 
de raies, d'apparence 


toire !.. 


Une éclair de joie farouche 


Je vous envoie un gros baise: 
affectueux . 
Votre pêtit garçon, 


‘out le monte et de plus il se rend 
digne de le@irs hénédictions qui tou- 


Il courait devant lui. Tout à 


coup, il vit un ciseau vert et 


Mon fils, ayez confiance, vos 
vous sont remis. Alors quelques-uns 


reteinte. Voyez comme les couleurs sont vives, | basse dans les veus du Cris: un 5 | jou-s portent bonheur rouge qui s'envola à son aporo- | des docteurs de la loi dirent en eut- - 
prie en Sas Le eus n'ad- espoir insensé s'empare de son Bruno CORMIER. Ionne Rougeau, La Broquerie — | che en disant: “Tio, tio, tio”, en | mêmes: Cet homme blasphème.. Mais 
ez s que le ntures Diimond sont meui- | . vie ‘ace , ourire » votre |av: ‘air de se » , i. | Jés à 
lcures, votre maïchand vous remboursera votre argent etre La Broquerie, le 20 août 1929. J'accucille d'un sourire tendre votre |avant l'ait de sc moquer de lui. _ kers conasissant leurs proie 
Le paquet blanc de teintures Diamond contient la teinture originale bonne Tu n'as rendu tout ce que epere Mère-Grand biliit. Maintenant que mes grandes Papa expliqua à son pelil dit: Pourquoi vos coeurs forment 
“yoûr tout usagc'"e! toutes sortes de matériels. Elle singes ou nuancera javais pi rdu. sauf ma chevelu Comine: la nou elle année scolairé filles sont lisses #e toutes les grise- garçon que c'était un pic- ver! d:s jugements injustes? Lequel ést 
x nent Soie ton le , natérie ta DR : mi a nouvelle année 8 i É : | 
ii io RU nr MONe rayon où tout materiel mélange Le paquet | pe. Je te l'abandonne sans nr- | ecommerce je vais vous dire un mot L'i°5 Cstivales, elles me reviennent et [qu'il avait probablement dé- | Plus facile de dire: Vos péchés vous 
4 eu contient une leinture spéciale pour soie et laine seulement. Avec cette | DUR ire A Fi lus ecor » , ï “twin coeur leur fait tête. Maison Lronot düns, don travail T | sont rexiis: ou de dire: Levez-vousiet 
teinture vous pouvez teindre vos articles de prix, soie et laine, avec des | lICFC-PENSCC, PUISQUE TU LAS lje mes vacances et de la classe. one nr : : ange dans 50 avall. ous bé 7 —Or-a%n 
résultats qui égaleront le meilleur travail professionnel. Quand vous ache- | gagnée et qu'elle doit te faire Pencant mes vacances, j'ai eu beau- | Te Vous dies, je sais bien que ce deux relournérent doucement | marchez? : e ae 
lez ouvenes- vous de ceci: le paquet bleu teint les lainages et les soies | un n@im dans ta nation. Mais, | ouo de plaisir et j'ai aidé à maman [Ze X ne vous effraie pas trop. que le Fils de l'tomme a sur la terre 
geu'ement: !e F aquet blanc teint toutes sortes de matériels, comprenant t t le : nee MES "| Avce les sages diréctions d? votre le pouvoir de remetire les péchés: Le- 
MiRAges et suit L:s deux paquets sont en vente che tre “£be puisque maintenant je poussé UC | Maintenant je vais à la classe, je suis Feb" | x 
ux paq ente caez votre marchand. , r uelo hose, ie ve 5 . É maitresse et votre inclination à l'étu- vez-vous, dit-il au paralytique, ém- 
CHCOTC QUEIQUE CHOSE, JE VEUX l'aans le grade V. J'aime bien notre ie ' : tés voire ME: 4 pui 
jouer cacore.. nouvelle Soeur supérieure. le, tou! marchera À merveille jusqu'au | tail avec lui ct tous deux ta-|portez votr , r ez dans 
Culte audnce inouie décon- Mgr Péliveau était ici dimançhe, |Suctés final. Nous nous verrons peu’- | haicnt du bec sur le tronc. votre maison. Le rialade se Jeva aus- 
certe le Pieds-Noirs, mais il ne Era été à DRE et j'ai trouvé ceta | tre avant bien longtemps... J'ai ren- Vois, dit. papa, ils creu- | sitôt, et scrnntg sa piges À 
“le Se td? , : SORTE | : 2 ‘ré j su ramw la lo : : > yn cette vue, le fut sais crainte 
Facile à 4 -mployer Résultats Pr peut se dérober, et d'un 4on dé-Tpien peau. M. le curé est venu à |°0n'ré Adrienne sur le tramway la {sent Jeur nid. Mme Pic-vert y pi à 


DANS TOUTE PHA 


RMACIE 


duigneux: 
Puisque tu n'es pas enco- 


me Il perd... 


des conseiis 
au commencement de la nouvelle an- 


l'école pouy nous donner 


sujet de composition: une lettre à no- | 


4 A 
semaine dernière. 
Etia Payment, La Brogquerie — Di- 


Jue \'O1's 8 


y2°z é‘é heureux de repren- 


insecte 

aient eu le temps de se loger. 
L'autre jour, Paul se prome- 

nait dans Ie bois avec son papa. 


voudra des oeufs et les petits 
seront joliment bien dans ce 


au même codroit, pour voir s’il 
était revenu. I était là, en effet, 
mais pus seul. Mme Toc-toc 


et rendit gloire à Lieu, qui avait don- 
né un tel pouvoir aux hommes. 


re satisfait de ton malheur, 6e scolaire. J'aime bien aller à la | ©# donc, ma chère Rita, est-ce bier | berceau profond! Le grand Te . 
A ON D PT CU AR TU | j'accepte... , loue sous que j'ai rencontrée au début de | vent pourra balancer les bran- 

! En le jeu recommence avec | Au revoir. chère Mère-Grand vie? Une nouvelle coiffure, un peu | «hes, Ja pluie pourra tomber en Calendrier de la semaine 

Ë PATRON DE BRODERIE : Dplus de passion. Qui l'empor-| Dune petite fille qui vous aime | 2lus de cermn aux joues, la surprise | faisant “tic-tic” sur les feuilles, 

! ! Ÿ tera? La fortune continuera-t- |eaucous + *e la réocoatre: autant de choses qui |imais Îles petits ne sentiront| Jeudi 19 thés, _— 8. RER 
Hi — _. la “LIBERTE” ' elle d'accabler le vaincu de tout | Thévdora FISETTE n'ont déroutée Si j'af été gauche. rien. : . Véndredi 20 — Quatre-Temps. 8. 
D PE ER RE PRE EEE RE PR  E EE EN ‘la l'heure? Non, cette fois elle | poote Sammt-rorénrmimusrgem naladroite, peu démonstrative, je Plus lard, quand ïls sorti-| Eustache et ses cOmpRERQRS. 

a changé de favori. Le .vain- . ous er fais toutes mes excuses. E2 | ront du nid. ils grimperont tout| Samedi 21 —  Quatre-Temps. 8. 
qaeur devient le vaincu; et La Broguerie, Man. out ces. je m'expliquerai mieux de | fu Jong de l’arbre en faisant/de | Mathteu. : 

cemme son adversaire, bientôt le 5 septembre 1929 vive voix, et ce sera bientôt. Un bon- | bonnes parties de éache-cache.| Dimanche 22 —— XVIJe abs le Pol: 
il ne garde plus que sa cheve-|"bère Mère-Grand, our! tendre! “Et, pour eux, papa ét ma- | tecôte. 

lure. Comme lui aussi, il la Quelle ne fut pas ma joie lorsque Alch rie Saint-Laurent, La Broque- | man Pic-vert feront toute la Lundi 23 — Ste Thècle- 

met en jeu et se pique du méè-fnotre maitresse nous donna comme | de — Ch' ie n'en doute pas du tout | journée “toc, toc” sur les atf-| Mardi 24 — Notre-Dame de la 


courage. vi sans bres, afin dé rassasier les petits | Merci. 
sourciller se Pete à l'horrible | 7* bonne Mère-Grand' Vous le voyez, | re vés iivres. N'avoir rien à faire | 'ÿeécs toujours ouverts. Mercredi 25 — 8. Ciéophas. 
opération. fous ne vous avcÂs pas oubliée, mé- | rencant deux mois: quelle corvée! Ce A cet instant, Toctoc se mit EE 
Tu es un brave, lui dit le | ne en vacances d'est jes sans émotion que je lis des | crier: *’Plieu, plieu, plieu.” NE GE ET Gi 
Cris. je ne veux pas être en re s- | Aussitô® que mes c'asses ont été s Come ceux-ci: “J'ai pris de I va pleuvoir, dit papa. | {'n reméde pour le mal.d'o- 
te avec toi! Prends tes armes [finies je suis allée au cirque à Bran-|5ornes futions afin qu'à la fin de | l'on ami Pic-vert vient-de nous | reilles -—.1e mal d'oreilles 
elles vélements-el relourne| "er Deux semanes après, je suis | ée je puisse ailer au collège #1 | irnoncer Ja pluie. un véritable martyre. L'or 
dans le camp de tes péres avec [revenue. et 1? reste de 1aez vacances | ,! faire du bien dans le es Fn effet, quelques instants | est un organe délicat que peu 
ia chevelure. EU moi, je ri es! passé à la cueillette des fruits, [et Acquérir de la valeur person- apres, des gouttes tombérent.. | se décident à soigner, tant on 
_MAS DE SUMPLES OÙ NAPPE D'AUTRE! Cendht chez des miens enf'out en & mes parent elle pour faire du bien: c'est l' sde Paul et son papa reprirent fe |le considère du domaine «du 
SE PA ras : Re Hi à en A sus brandissant ton scalp. 1 Le 26 août arriva bion vite, il} des missionnaires, des apôtres dre de la inaison. En mar- | médetin"seulement. LEE 
“Toit se. 36 me. #15 verse Ainsi se termine cette scéne [fallut aller à la classe. La première |t@-y bien fidèl®, mon petit vs Éarns papa disait que les in-! Fclectrique du Dr Thom 
Ét+ : pe . d'horreur. Les deux guerriers | journée il me semblsit que je né s | cu cette penéée cirige toute votre sectes font beaucoup de mallfre un remède facile.’ 
Léinlgue de. proter . du & ae reprennent le chemin de leur lpas en ctasse, j'avais plutôt l'idée ail- | vie, Léclaire et la résume Merci de iux' grands arbres ct qu’'heu-|ques gouttes sur. du coton 
*’Kos clientes VoudroRt Wen Drepar qu'un ds te es au ttimpement, mulilés mrajs ficrs...] eurs;- mais là, je comnence “à Ie [ entre que mes à seites site mm” Ne ‘cuscmept M. Toc-loc et $a fa-| sorbant ou de la charpie, 
TN nr RL ren RE PASSER RTE Petites Annales des Mission retrouver FOSTER CORNE TREREUTS Laille étaient là pour en détrui- | és dans l'oreille, opérent beats- 
ue Lit. Ci nredee MN Roca Mac ve sul di 4 aies C 1) ‘ Jespè:e, chére Mére-Grand, que | Aide Fabas, La: Broquerie — Vi | OT grand nombre. coup de soulagement, d 4 
Le a ds 4 5 “.. 
on = 
k f L a —— grade oo oem nm non ohaceper em cecrcmemociptaaene;e pousse Mn sn ds nu 
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dune DE dns ex: lin ete de Jtres. 
17 C'est done une économie de gaïoline, si on|, 
Lequel l'emporte. comme stimulant pour he À rather open À 

rrré: la luzerne ou le labour d'été? Disons, : Les chevaux, sai 


er: os de l'homme. } 
R ait. que le trèfle d'odeur a les méines. Bref on ‘en e,au mains 
“ spantages que la luzerfhe comme engrais. l'atre en le arr #4 d'ét ' 
‘i * Lalssons loutes les considérations géné- > le relevé de trèfle d'élleur. #9-00 


Fales de côté et exuminons un fait: c'est plus 
. convcinquant et saute davantage aux yeut. 

: Nous prenons notre fait pour l'instant che: 
. M. Albert Lavoie, qui-cultive à six milles de la 


cela fait $1200 à l'acre de vlus en faveur du 
retour de luxèrne. PRE Ur de culture 
ce serait un profit de $1:200. 


| LE MARCHE | 


17 SEPTEMBRE 1929 


: , ‘ les / 
Le ‘de Saint-Boniface. NH avait, celte année, La luzerne ou le trèfle d'odeur : sont des dre antiseptique sont une Sauvegarde _:89.00—$9 50 Ed 
x pièces de terre eñ blé; elles ne sont sépa- mines d'or. Pourquoi un si grand nombre d Local arr LAS soi ain —— : + ms Een 
- bes que par la largeur du chemin. L'une était nos cultivateurs s'acharnent-ils encore à n'en jone tant de cireondances que notre | tue de suite et d'enténte dans le tra- | Srdinai É n . nr e 
| relevé dé luïrrne, l'autre un bon labour Pas semer? Ils n'auraient pour ainsi dire qu'à + ; ail Donc, säçhons distribuer. le tra: |: ,ures de boucherte— 
© d'Aé. Remarquens que celle année ayant été se baisser pour ramasser l'or et ils ne daignent | us NOUS Ferions |": 1 femme. les enfants et le | 5e choix ___  $825-—$8.75 
rés sèche, c'est lout à l'avantage “du labour pas le faire!  . la oran gets nl .D0- | Assez bonnes …:".... $6.50-$8.00 
|: été qui présente des dangers de rouille dans: Mais.ce n'est pas tout: Le frère de M. venir du ms etage res pare jade Un Vaches de boucherte— per. 
Les années plavivuses. Cependant M. Lavoie Albert Lavoie possède un {troupeau de vingt- nn (hiver paï exemple). De choix . -$7.00—$7.25 RS 37% 


du blé compense cette année pour le 


| ENLEVE LES CORS 


| es moins vastes” 


Après consultstion avec les auto- 


. a dit le prés:den' 


mie d'épizootie qui s'est déclarée dans 


haque vache. Son plancher est en 


travail, comptabilité 


Près de cent millions distri. 


a récolté 28 minots à l'acre dans sa pièce retour Quatre vaches. Cette année, comme le pâtu- | Louis HEBERT. Bonnes — EHESS re a 

d rie naturelle était sec, dè M (Le “Droit”} RS $4.75—95.75/7 (D'a rès la classification du gou- 
de luzerne et 22 minots dans. celle du labour rage de prairie naturelle était sec, dès que M. rh mr nn | 
d'été. Les deux rendements ne sont pas forts. Lavoie eul coupé sa première récolté de luzerne — —+m-e — Toureanz— pee as reg ex _ à 
la sécheresse en est la cause; mais nous atti- Pour en faire un foin excellent, il mit ses Les chiens qui fument mal. |?° choix Dei Premiers ni 288 
rons l'attention de nos amis les cultivateurs vaches dans la prairie de luzerne. Au bout seit ont Sie doi mx: gré ew eux _[Ordinaires …. : $4.75-—$5.50 | Seconds …....., 22 
sur la différence de six minots à l'acre en de trois jours, dit-il, elles ami gagné 11 ee re OR Épne  .. | Pommes de tem — 
favear de la terre traitée à la luzerne. gallons par jour. | RC herba 80 sourd pour 125 | Québec — Tous ceux qui, durant En, ph os ONE # 

Six minots à $1.50, c'est $9.00 de revenus C'est un autre fait qui nous a paru dignié | chez tout marchand. l'été, ont eu l'occasion de voyager de . 00000 Farine— 
0 ; L de remarque. _ . Québec à Sainte-Anne-de-Beaupré, _ Date Lake of the Woods— 
, de plus à l'acre en faveur de la luzerne. 7 1 . s 155 > 7 trist tâcle: ‘dé Bouvillons à engraisser— Sac de 98 livres 85.00 
,…… Mais il y a autre chose à considérer. Un Nous livrons ces faits à la méditation des | ble, qui doit être blançhie printemps et nn spé ne | De choix 87.50-88.00 |-2 sacs de 49 livres ne 
|‘ bon labour d'été demande trois ou quatre coups lecteurs fermiers de la “Liberté”. et automne %t époussetée au balai Bons $6.00-—$7.25 | 4 sacs de 24 livres $5.10 
\ 1 q L eu ; nn RS de duo casquette et tenant pipe gueule, 
‘de cüllivateur tandis qu'un relevé de luzerne CULTIVATEUR. | Les auges, les mangeoires, là ri. [télés à des voiture t attendant. | Taures à engraisser— Western Canada * AN 
fe . gole et l'allée seront meHoyees avec assis sur leur croupé, en plein soleil. | De choix Pepe PA LERE de De lives : re 
_ | PR TRIER nnent | Bonnes ._. ; .00--$5.75 | 2 sacs de 49 livres 5 05 
| sets. etc., 35.311.000 (43,623,000). En prévisions du 1 département d'agricui- | soin tous les”jours. ps Para. me pr nu Ra 4 de 24 li : i 
294 MILLIONS DE es: mais fourrager 3.579 200 (3.- | ture d'Ontario, en coopération avec le| Le drainage doit fonctionner par- leur e.caresse et déposer quel- | . Bourvillons engraisnes— sacs de 24 livres $5 
onnes: m r .379, ” dans i ue s 
668.400: ere sucre 378,000 | bureau des statistiques du Dominion., faitement. Autrement, le purin s'ac- onu la main d'un enfant qui … choix tn À Re Hot Househoid”— ” 
MINONS 1 DE BLE (433,000). L'estimation revisée de la Le temps sec anormal des quelques cumule en dessous de l'étable pour en Mais re les chiens ne sont pas 0 PORT . . Re 
production de foin et trèfle donne | semaines passées aura des effets dé- | "ntretenir l'humidité, pour la ren habitués à la pi Re er - 4 se di 24 li 5:10 
15,221 000 tonnes comparativement à | favorables sur Je pâturage. La séche- | Malsaine, puante et dangereusspour temps, dans Du de M touts De choix $13.00--$14.00 | SACS Ce Vres 85. 
C'est le chiffre es estimé par le 16,515,000 tonnes l'an dernier. esse se fait sentir dans tous les com- | santé des vaches. / propriétaires Si crient van de RE Bons .... $10.00--$12.00 | Maple Leaf Flour Mills— .. 
+ bureau de la statistique | tés de l'Ontario et la production de| Les puits en _ près de! tenir le “brûlot" So Lis à de Ordinaires. … 7 $5.00—ÿ9.00 | Sac de 98 livres …. # $5.00 
+ nadi |. < ‘ait diminue. En plusieurs cas, l'ap- | ‘étable sont défendus comme dan- son M “ _ ‘| 2 sacs de 49 livrès . .$5.05 
pour la récolte ca en | : en leur serrant la bouche avec une outons agneaux 4 sacs de 24 livres 85.10 
L ée | NOUVELLES provisionnement d'eau a manqué et | Bereux. | . bande élastique. résulte natu. | Moutons bens $5 00--$6.50 j = 88. 
k ne de cette ann |- | Comme pour les maisons, on a tou- $ Alimentation 
| on a besoin de fortes pluies. rellement d uff Moutons ordinaires $2.00--$4 00 
PS | pi Ale pr ours tr6p peur de l'air et des refroi- cl) eh : Son. La tonne . 882.00 
Ottawa Le bulletin fédéral de la | A GRICOLES ù , lisséments à l'étable. Donnez de l'air : PATES CICR A ANTON RNEES ne ae ires D Gru. La tonne ‘ $34.00 
récolte publié par le bureau de la sta- | Animaux qu on ne pourra Sur en abondance ét vos animaux en | °°" NE respire et transpire | ABn€aux 0 aire $7.00—$9. AR | 
tistique du Dominion porte à 298.-! slé 1. plus imp importer 7 |eront bien mieux. PER OS Porcs— eu— 
. 792,000 boisseaux la récolte du blé Un élévateur de deux mil > 14 06 cnbredé as que dés va: Ce système doit cesser, a déclaré | D'après la classification du gouverne Sri de 80 livres 4.15 
‘pour tout le Canada. L'an dernier là | lions de minots pour Ottawa Un arrêté er Cousaii si- |hes puissent vivre en bonne santé se hé asie need es fédéral P6 : pr sur vole. Bonne conditto 
récolte fut de 566,726,000 boisseaux, | Fort Churchill ar le Dr J.-H- Grisdale, sous- | lans l'air empesté de certaines éta- ’ AUENES ARE DA OU quite | baso de. CHOIX $12.00 | OÙ ps _ “A 
gné P nn ! P jours de prison un habitant de L'An- Prix de deux maisons de Winnipeg 
la plus considérable enregistrée jus- | ——— ministre de l' éulturé, annule tous | les. L'air pur leur est aussi indis- pie a sr Très gras $11.50 Mil. No 1 321.00 
qu'ici. Pour les provinces des Prai-| Ottawa — L'hon. C.-A. Dunning:a |jes permis pôur importätion au Ca- | pensable que l'eau la lumière. ge- A . ane si les chiens n'ont | Lourds . .$11.50 et) .. - 0 
ries, celle de 1929 atteindra 269,471. | annoncé qu'il sera construit à Fort | jada debestiaux, moûtons, chèvres, | Les vitres de l'étable seront net- Fe w hr le seul fait de | Très lourds $10 50 din | 
000 boisseaux à comparer avec 544,- | Churchill un élévateur de deux mil- | cochons ou tous autres ruminants, ve- | Oÿées au besoin et non pas rempla- … ee Ave s au soleil dir la jour- | Porc d'étal : $9 00 220 2——— 

. 588,000 boisesaux pour 1928. |lions de minots de blé, au lieu de ce- | {int d'Ecosse et d'Angleterre. Il n'y |:ées par la paille, des torchans, de Le San ue Pa Eruaut en même | Légers | -$10.50 . 

y = «Le rapport njoute que le rende- | lui d'un ndilion projeté au À Cetlx que les animaux actuellement sur | nanière à ne pas Aalsser ” passer la |, 4 ue arce qui n'est pas à la | Inférieurs $9.25|  Chaque:coup de banc À vaches que 
ment est“le plus fuibte depuis 1924, | ‘lévateur et un quai à eau profénde les bateaux qui pourront entrer au | umière. ne e ceux qui en sont respon- | ‘Trules No 1 $8.25 | vous donnez à vos animaux par colère 
alors que la récolts fut de 262,097.- | seront prêts à être utilisés à l'autom | Canada. — mt 2 — sables. Truies No 2 .$7.00 | ou par impatience est un placement à 
000 boisseaux. Cependarit la qualité | ne de 1931. e Cette décision est due à une épidé- | Distribution intellis-nte d: —_—__ mr e— —— Verrats $5.00--$6 00 | capital et à intérêt perdus. 
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défaut de quantité: en effet, le bat- , ités Ces Chemins de fer Nationaux |}; Lanarkshire. , J : 
tage et les rapports d'iispection dé- du Canada, a dit IA Dunning, on en + necessaire bués en un an ous un in fournit par 
À montrent que la qualité est générale- !est venu à la conclusion qu'il né se- _. | nn a - 
à ment plus élevée que par le passé. “it pas sage d'établir un service pu- Il a été perdu 4,500,000 fer- Pour que ceta paye dans une usine, Les compagnies Cassurance ont EUG .” J. DUFRESNE 
Quoique le printemps vint en re“ {blic de voyageurs et de marchandi- miers américains dans une maison d'affaires, il faut |nayé aux détenteurs de police cana- | . 
tard, l'étendue de terrains enseïnen- ses sur le nouveau chemin de fer de | _— que chaque employé ait sa tâche net- | diens la somme considérable de plus Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
cés fut plus grande que dans les deux | Churchill cet automne, ni d'encoura- Un grand journal américain pa- [tement marquée, son ouvrage tracé | de 90,000.000 de dollars au cours de : . 
années précédentes, coritinue le bul- | ger des excursions. La voie sera | raissant à Washington, a publié der- chaque jour, si c'est nécessaire. Au- | l’année 1928. La plus grande partie pour la semaine finissant le 16 septembre 1929 
| letin A la fin de maj la situation | inaugurée officiellement le printemps |nièrement en gros caractères cètte an- trement, c'est le gâchis Donc, la |de cette somme représente le pale- Mari Merr. Jeudi Vend. Samedi 1 ti 
cout étant tn de do Pic. léonce bizarre: cause de succès dans une organisa- | ment de dotations échues, de récla- GRAINS 10 db il sn r ent 13 se : . : : AU k 
mal. Maleureusement une sécheres- ——2 2m + ——— “Perdu Il a été perdu, au cours [tion qui marche selon le bon sens, |mations pour incapacités, d'annuités. = . : nn . .. | 
| se ngée et de la chaleur conti- | | Le premier envoi de blé par | te ces vingt dernières années, quatre | ©'est la bonne distribution du travail ete. Blé No 1 Nord 1.53 1.559 1.571 1.555 1.534 1.50 
j , vinrent plus tard détériorer la | Fort Churchill millions et demi de fermiers qui se Malneureusement, nombre de fer- Bien que l'on n'ait pas de chiffres 2? Nord 1.50 1.52 1.54) 1.525 1.50% 1.47 
. moisson qui prit en fin d'août un re- eo sont égarés dans mes cités industriel- | MES SOnt conduites eu pau bonheur. | précis sur le nombre de personnes qui 3 Nord 1.47% 1.497 1.513 1. 493 1.474 - 1.44! 
d' gain de vigueur Sushi l'Unreve” Gt pari de Fort les. Prière de les retourner aux dis- To Ha travail repose à l'année sur [ont bénéficié de ces débours des Co- | : FPS : 
Voici le tableau comparatif entre | Churchill pour l'Angleterre, jeudi, i. ricts agricoles auxquels ils appar-| °S J mer bras qui des ve peu- | pagnies, il n'est pas difficile d'ima- | Aj{ine 2 CW 681 Fu .703 605 69} 69 
la récolte de 1928 et celle pronosti- mportait le premier chargement de iennent. Oncle Sam." Gr suffire. Le FÉADURE c'est qu'on giner combien cette somme colassale 3 CW 071 673 674 66 66À . 66 
quée pour 1929: oé fait par le port de In Baie d'Hud- C'était et ce n'était pas une plai- |? E ge les petites cul‘ures, les petits | a pu soulager de misères et alléger le | rs — RE de - 
| 1929 1928 on. Cette expédition consistait en anterie. Sans doute personne n'avai: | ‘imaux, les petits travaux féminins, | poids de la vie à ceux que le mal-|()rge 3 CW 174  7#i 713 764 75} . 74 
+ Blé d'autom ne and nn Me die ss nn emis l'annonce au journal de Wash- ‘tc. Naturellement, la tenue es il heur est venu frapper. 4 CW 72! 73ÿ 723 1 701! 09 
ad 16 366.726.00€ | innée répartie dans mille petits sacs | "E(ON. Mais tout de méme l'annonce | "65 est mise de côté, et comme l'on | Cette somme de près de 100 mil-| — Re , | ; 
Hair. 284.388.000 452.153.00€ | le toile Elle est consignée au bu- lisait vrai Un communiqué officiel | € sait au juste ce qui paye ou né |lions de dollars est la plus forte qui {fin NW 2.724 2.92, 3.00 2.93 281% 2.K23 
Orge : 106.201.000 136.391 | Li de la compagnie de la Baie lu département américain de l'agri- | PAYe P&s sur la ferme, on se décou- ait jamais été payée pendant une 2 (MN 2.684 2.8K1 2.901 2.89 2.774 2.78 
_ Beige d'automne 10.189.000 Le Re Le: Ce do dl “ulture déclare, en effet, que la popu- | "8€- seule année aux assurés Canadiens. Te 
Soigle dy printempe. 4.107.300 4 209,7? ; ation rurale des E‘:ats-Unis est, au Seigle 2 CU 1.09 1.114 1.114 1.11 1.10% 1.07! 
Total du seigle 14.291.500 14177 ont distribués comme souvenirs. | , ; a . * 4 2 2 $ 4 
Graine de lin 2.159.000 3.61400 |  L'e.pédition a été faie au nom | ours re Fee vingt AERIRTES AnneeA Pr’ à 
Cultures ee LS ‘e la cumpagnie, par Jamr{ Richard- rs ds 32 pe à 27 a et Téléphone 89987 | rx sur voe (track) 
L'état des cultures tardives. le 5 and Sons aisor > ç | ‘emi d'âmes. : Faites vous-même :a | RÉ : eme 
août 1929, exprimé numériquement ei . . a. a | soustraction: cela conne b'en une LA CIE PARENT LIMITEE Base be à ur LE ! os ee Î 558 1.54 1.50! 
pourcentage de la moyenne des di: | 3; Winnipeg verte de 4 millions et demi de travail- COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE Poe ; EW 21 ‘sel de 694 E .09 
années est comme suit, les chiffre: La Compagnie ce la Baie d'Hudson | °U'S Pour lagricuiture. | .* UE, _ ct I Lt NW - > 731 > 924 oi 2 03 ne tar 
| entre parenthèses représentant l'éta || &:4 foncée en 1670 et était alors | 1 Causes? Evidemment les mé- Avance libérale et prompt paiement pay chèiue certisé ei dl 2 CW 1 0! 1. 11} 111} A+ RTE 
des cultures du 31 juillet 1929 et 41 | Onnue sous le nom de “Compagnie | °5 due celles agissant dans d'autres herres. tétéranbies eu, venez nous faire mne visite seIp'e | 3 1.113 1.11 1.10 1.08 
| 31 août 1928: pois 92 (91. 94): fèves | 4 Gentilshommes Aventuriers fai- | varties éu monde: l'attrait des villes. ‘à DR AIN CLCHANOE NE NN RE is : Cotions ee var —— 
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100); mais fourrager 88 (91, 96). bet — L Zn q'ioi consiste une bonncC|{ vros-P. monster A.-J. GAILLARD 7 se Se 
teraves à sucre 90 (97. 5 LE | La colonisation à la Rivière | ét#ble PR ee. | Téléphone R3 753 Téléphone WWE Mi Avoine Octobre 69% 71! TI] 70) .70$ 1) .69 
Cl DE Ia AL AOON RICA ES à-la-Paix | Count Déceghign. 00 71 11 70) 70, 70! 
et celui des pâturages 88 Les PRE Les nie laiteries adressent de THE FOSTER GRAIN CO. LIMITE EN GRAINS | Mi 724 131 74 73i T4 73} 
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SANS DOULEUR du CPR. 7. : Lo. Ses ue _ . Membres—Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Produce Clearing 

: " — — 24e : :l'e doit é°re largement éclairée, au Association, Chicago Board of Trade, Calgary Grain Exchange, Calgary Téléphone 23 297 
La doueur cesse en un 2 Les | noins un pied carré de vitre par va- Stock Exchange, Winnipeg Mining Exchange : 

souliers étroits ne font Pp L le] La récolte de blé dans he La lumière doit venir du côté Fil privé nous mettant en rapport avec (ous les marchés ' 
cor se recroqueville et tombe. Il en- | l'O ta : . Mettes-vous çn relations avec le gérant du bureau le plus rapproché - s 
lève le cor tout: entier sans aucune ntaria ud ou ch’é du soleil: Les chAssis doi- Winnipeg — Brandon — Régina — Mouné Jaw — Saskatuvs — Kerrobert 
douleur. ‘“PUTNAM'S CORN EX- =— » | vent s'ouvrir facilement. La ventila- “Tadins Hend arts Biggar — Quil Lake — Ansinibuis 
TRACTOR"”. c'est le remède sur le- Toronto La récolte de blé d'au- | -jon sera bonne si les murs et le pla: end — Merbert — Weyburs — Prince Albers 
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. q toutes les par en. À tez- URSS en On:'ario sera d'enviror 1 | fond ne sont jamais mouillés gi hu Élevator Company. .Limited, Grain Exec ra Winaipes a GRAINS ET OPTIONS 
pags une bouteille sure: “hui. Refu- | 284273 boisseaux. en compara’son de | mides Jamais de fumier dans l'éta- Téléphone 27 307—8—9 D. LAFLECHE, surintendant —— 
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plus grand bien à nos petits Canadiens 
en les initiant à l'étude de la religion 
par un enseignement assidu du caté- 
—-Chisme. €. en leur montrant leur lan- 
Il ensèignix plusieurs 
années dans les écoles de Sainte-Amé- 
he où il fut en même temps un dé- 
IT se préparait À 
commenr urie nouvelle année 8C0- 
lairé quand une maladie inexoçgble 
11 fit le sacrifice de 
sa vie au Bon Dieu avec courage rt 
avec 
11 quitta 
 . parents et amis de cette terre pour 
aller chercher la récompense d'une vie 
laborieusé e: profondément chrétienne. 

Le service fut chanté par M. l'abbé 
au mi- 
lieu d'un grand concours de parents 
M. Raoul Carrière, 
neveu, et Mile Adrienne Marion, niè- 


gue maternelle. 


voué paroissien. 


vint le frapper. 


reçut les Cerniers sacrements 
une âme vleuse et placide 


Roy, curé dé Sainte-Amélie, 
et de paroissiens. 


ce, conduisaient le deuil. 


Pour pleurer sa perte M. François 
Carrière laisse deux frères et une 
MM. Alexandre Carrière, de 
d'Elm- 
wood, et Mme Roger Marion, de Saint- 
Le défunt faisait partie 
de la belle phalange de célibataires 


soeur ; 
Tran a, Roger Carrière, 
Boniface. 


qui ont voué leur ‘vie à l'enséigne- 
ment. 


La parenté offre ses sincères re- 


merciements à tous ceux qui lui ont 
témoigné des narques de sympathies 
Partie de cartes 

Le 22 septembre aura lieu ia sotrée 
au bénéfice à la fois de l'Association 
d'Education et de la paroisse. 
soirée, qui consistera dans tous les 
amusements accoutumés d'une partie 


de whist, a été vaillamment organisée 


par un comité spécialement nommé 
pour cela à une assemblée paroissiale. 


Etant donné que ça fait quelque temps 


qu'il n'y a point eu de partie de car- 
tes, on pense que celle-ci va être 
bien vue et acceptée par tous les ama- 
teurs de ce genre de passe-temps utile 
non moins qu'agréable. 
© 2e © - 


SAINTE-ANNE DES- 
CHENES 


Nos élèves du couvent ont fait leur 
retraite annuelle du 11 au 14 septem- 
bre. - Ils étaient plus de 200 à en sui- 
vre les sxercices. Ces braves petits 
ont donné pendant ces jours des preu- 
ves de sérieux et de générosité qui 
pourraient être proposées en exemple 
à de plus grands. Le R. P. Laplante 
a prêché cette retraite. 


. . . 
On vieat de voir s'élever dans no- 


tre village trois jolies maisons: celles 


Mille raisons diverses peuvent 
voquer ur mal de tête, mais il n'y a 
qu'une seule chose à faire pour obte- 


nir un soulageinent immédiat. Aspi- 
rine est t'antidote qu'il faut pour cette 
douleur. Gardeg-en au bureau: ayez- 
en à la maison Les personnes prédis- 
posées aux maux de tête fréquents et 
soudains devraient toujours en gardér 
une boîte ‘sur eux. Vous ne pouvez 
avoir aucune idée du bien que procure 
Aspirine tant que vous n'en faites 
pas usage pour maux de tête, rhume, 
névralgie, etc. Elle donne un soula- 
gement prompt et complet à des mil- 
sd d'hommes et de femmes châque 
Elle n'affecte pas le coeur. 


js 


ASPIRIN 


Aspirime est une marq_e enregistrée au Canada 


De emmenés 


PET 


1e 
EE: 


NET | 


Cette 


edhemçrrcememrermneeter ne 


ques semaines de repos. La Faculté 
lui ayant intimé l'ordre ‘de changer 
d'air”, il a bien fau se soumettre. 
Nous espérons que l’indisposition qui 
a motivé cette mesure sera de très 
courte durée; et nous attendons notre 
Pasteur, au début d'octobre, complè- 
tement rétabli et prêt à affronter la 


pas tarder à s'ouvrir. 
Les battages 

Les battages sont partout terminés; 
un femps de rêve les a constamment 
favorisés. Nous voudrions dire que 
les batteuses sont remisées, si la fA- 
cheuse coutume n'existait pas de les 
laisser au grand air, jusqu'à la sai- 
son prochaine. Nous avons consulté 
lés intéressés: le rendement est très 
variable. Pour un fermier aimé de la 
fortune, qui peut compter 27 de 
moyenne, il y en a dix qui ne dépas- 
sent pas 14. L'ensembie oscille au- 
tour de 18, de 19 et de 20. En re- 
gard de l'année dernière, c'est assu- 
rément faible; mais si l'on considère 
les prix, la récolte d: 1129 es: nette- 
ment supérieure à celle de 1927. En 
somme, la Providence nous « donné 
notre pain, et même quelque chose 
pour le rendre meilleur... 

La messe des enfants 

La messe des enfants s'est chantée 
le samedi 14 septembre. Nombreuse 
assistante, du village, cela s'èntend, 
mais aussi des districts éloignés. 
C'est une touchante coutume que de 
consacrer au bon Dieu les débuts de 
l'année scolaire; nous avons tant be- 
soin du secours d'En-Haut, que nous 
ne saurions trop le demander, Et 
puis si le matin, à notre éveil, nous 
élevons notre âme vers notre Père 
céleste, notre coeur filial ne sent-il 
pas le besoin de solliciter sa bénédic- 
tion sur les efforts et les travaux de 
nos enfants? Que le Saint-Esprit les 
éciaire, et que Marie les aceompagne, 
de sa main douce et maternelle, au 
cours de ces dix mois si importants 
pour l'avenir de leur âme et de notre 
foi chrétien 1e. 

DL l'abbé Le Hégaira 

M. l'aubé Le Hégara nous a quit- 
tés vendredi matin 13 courant, pour 
rejoindre la mère-patrie. 11] emmène 
avec lui son jeune neveu, qui va re- 
prendre dans quelques jours ses étu- 
des au petit séminaire. Nos voeux 
les accompagnent. Le souvenir nous 
restera longtemps de ce prêtre digne 
et aimable dant la compagnie nous a 
été si agréable au cours des dernières 
vacances. M. Le Hégara doit pro- 
chainement échanger son poste de vi- 
caire contre celui de curé, de recteur, 
comme on dit en Bretagne 
pelons sur son ministère 
nouvelle paroisse les 
bénédictions du Ciel. 


Nous ap- 
et sur sa 
meilleures 
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Funérailles 

Le ler septembre avaient lieu les 
funérailles Ce Mme veuve David Loi- 
selle, née Elisa Plante, décédée le 30 
août à l'hôpital de Brandon, à l'âge 
de 73 ans. La dépouille fut amenée 
par le train de dimanche soir, accom- 
pagnée par M. David Loiselle. Elle 
fut exposée chez M. Joseph Loiselie, 
où un grand nombfe-de parents et 
d'amis se rendirent pour offrir une 
prière pour le repc:s de l'Âme de cette 
mère de famille qui, #ux sacrifices 
d'avoir élevé phsieurs enfants dut 
joindre ceux d'une I ngue et pénible 
maladie. 

Le service fut chanté dans l'église 
Paroissiale, à 9 h., le lundi 1er, par 
M. le curé Messier, une foule nom- 
breuse y âssistait. 

La quête fut faite par Mme Charles 
Loiselle, de Saint-Boniface, accompa- 
gnée par Mme Alexandre Cadieux. 

L'inhumation eut lieu dans le cime- 
tière de Letellier. 

Portait la croix, M. Alfred Plante, 
frère Ce la défunte. Les porteurs 
étaient MM. Pierre et Alfred Delor- 
me, Napoléon Boiteau, Alexandre Ca- 
dieux, Joseph Parent et Wilfrid Da- 


meaut. 


Le deuil était conduit par les en- 


CE 


la partie ouet, et le de M À 


campagne d'hiver, qui ne va, hélas! 


fants de la défunte: sa fille, Fév. 
Soeur Marguerite-Marie, de l'Institut 


gela-Prairie; ses fils, MM. David, 
Joseph et Charles Loiselle. 
A part ceux déjà mentionnés, la dé- 


Jfunte laisse pour pleurer sa perte, 


une autre fille religieuse, Soeur Saint- 
Marcel, de l'Institut Notre-Dame des 
Missions, de Lebret, Sask., et trois 
autres fils: Ovila, Wilfrid et Odina, 
de Radville, F ask. 

Nous of’rons nos pro’ondes sympa- 
thies à 1 fanille éprouvée. 


Mariage : 

Le 4 septembre, Mle Marie Sau- 
rette, fille adoptive de M. et Mme Jo- 
seph Saurette, unissait sa destinée à 
M. Paul Chartier, de Saint-Lazare, 
Man. Les témoins furent MM. Jo- 
seph Saurette et Lionel Chartier, von- 
cle de l'époux. Fendant la messe 
nuptiale. célébrée par M. le curé Mes- 
sier, le chant fut exécuté par les En- 
fants de Marie. 

Les nouveaux époux s'embarquè- 
rent par le train de 6 h. 10 pour un 
voyage de noces à la côte du Pacifi- 
que. Nos meilleurs souhaits de bon- 
heur et de prospérité les accompa- 
gnent. 

M. et Mme Chaftier résideront à 
Treat, Man. 

Naissances 

Marie-MarceHe-Célina-Claire, en- 
fant de Joseph Loiselle et de Adélaide 
Parent, née À l'hôpital de la Miséri- 
corde à Winnipeg, le 25 août, baptisée 
le 28 à Winnipeg. Parrain. et mar- 
raine:. M. et Mme Jos.-H. Empson, 
onçle et tante de l'enfant. C 

Joseph-Ctaude-Frnest, enfant de M. 
le Dr Jean-Baptiste Cloutier et d'An- 
toinette Jutras, né le 25 août, baptisé 
le 28. Parra'n et marraine: M. et 
Mme Joseph Cloutier, 'ée St-Ephrem- 
de-Tring, P. Q., grand oncle et gran- 
de tante de l'enfant, représentés par 
M. et Mme Léon Bruyère. 

Joseph - Arthur - Florian - Marcelin, 
enfant de Mathias Touchette et de 
Joséphine Fortier, né le 7 septembre, 
bantisé le 10. Parrain et marraine: 
M. et Mme Julien Goddard, de Saint- 
Jean-Baptiste, grands-parents de 
l'enfant. 

L] LA LJ 

Mlle Germaine Saurette est retour- 
née à 
l'Institut Notre-Dame des Missions, a 
Régina. 

L1 . . 

Miles Florence Fraser et Marcelle 
Jutras sont élèves de l'Académie 
Saint-Joseph de Saint-Boniface. 


-. L] L] 
Miles Yvonne Désriutels, Cécile 
Barnabé et Marguerite Jutras ont oh- 
tenu leur entrée à l'Ecole Normale 
de Winnipeg. 
L 1 L1 


Mile Cora Barnabé fréquente l'Aca- 
démie Sainte-Marie. : 


L] . 3 

Mile Marie-Paule Jutras est entrée 
comme garde-malade à l'hôpital de 
Saint-Boniface. 

. . . 

C'est avec plaisir que nous avons 
constaté une augmentation dans le 
nombre des garçons qui poursuivent 
leurs études au Collège et au Junioc- 
rat de Saint-Boniface. Nous félici- 
tons les parents qui réalisent les bien- 
faits des études classiques pour leurs 
garçons et nous souhaitons que ceux- 
ci profitent des grands avantages dant 
ils jouissent. La paroisse compte sur 
eux pour l'avenir: la race a besoin de 
chefs et l'agriculture d'adeptes éciai- 


rêg 
En voyage 
M. Léo Lafrenière est actuellement 
en voyage dans la Saskatchewar, vi- 
sitant des parents à Benson; il se ren- 
dra probablement à Gravelbourg et 
à Edmontun, Alta. 


1 . L] 

M. l'abbé Rodolphe Bélanger nous 
quittait ces jours derniers pour re- 
tourner 
pour sa dernière année. Nous espé- 
rons que sa santé lui permettra de 
se rendre au terre de ses étuiles et 
au but qu'il ‘8e propose 
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SAINT-LEON 


M. Roméo Gareau, fils de M. Ovila 
Gareau, nous quittait ces jours der 
niers pour commencer ses études de 
médecine à l'Université Laval de Qué- 
bec. M. Gareau est bien connu sur- 
tout parmi les jeunes gens du Collège 
de: Saint-Boniface 


où il a fait son 


Notre-Dame des Missions, de Porta- 


l'Académie Sacré-Coeur de | 


au séminaire d;Edmoñton | 
4 { ses collègues, et à sa maison de cam- 


CLELIO RITAGLATI, 
‘e jeune artiste violoniste et accordéo- 
aiste, qui accompagne la tournée Van 
Der Straeten au Manitoba. I] se fera 
entendre le 22 septembre à Letellier 
et le 29 à Lorette, 


coùrs camsigué et À n tu PRRRCIRRES 
de mathématiques durant l'année 1928. 
Nous lui souhaitons bonne santé et le 
plus grand succès possible. 
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LORETTE 

Les battages sont à peu près termi- 
nés. La récolte n'est pas abondante: 
cependant c'est mieux:que ne faisait 
espérer la chétive apparence des 
champs; et le grain est de très bonne 
qualité. L'avoine et lé lin ont donné 
de bons rendements. 

Naissance 

‘Nos félicitations à M. et Mme Jo- 
seph Jeanson, pour la petite Marie- 
Carmel-Fabiola qu'ils ont présentée 
au baptême le 13, le sulendemain de 
sa naissance. La chère petite ne 
manquera pas de soeurs plus grandes 
pour en prendre soin et l’amuser. 
Son cousin Gaspard Jeanson lui a 
servi de parrain; et la marraine était 
sa soeur Paule. 


L} L) LL 
Lore‘te fournit encore son bon con- 


tingent de collégiens cette année: 
trois au Juniorat des RR. PP. Oblats: 
Adrien et Alexandre Landry et Lu- 
cien Trudeau; et au moins cinq au 


à dépenser son argent dans 


‘EXPERIENCE 


À 


or expérience vous dit ce -que votre fils na peut 
savoir — la valeur de l'argent épargné. Apprenez-ui 


une banque. Son premier 


. mille Piastres peut déterminer une vie entière de succès. 


$7.50 par mots lui donneront 51,000 dans : 
dix ans d'ici 


The 


Royal Bank 


of Canada 
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Collège de M Docrees: Elie Ri- 
chard, Jean Skotnicki, Albert Jean- 
son, Pierre et Collin McDougall. 
D'autres encore suivroit peut-être 
bientôt. | 


* 
L 1 


L] L 1 
On annonce une couple de familles 
de Saint-Boniface qui viendraient: ré- 
sider à Lorette au moins d'ici au prin- 
temps prochain. 


L 1 . L 1 
Le fameux ténor Jâck Van der 
Straeten se: fera entendre à Lorette 
le dimanche 29 septembre. Il-n'y a 
pas de doute que sa grande réputa- 
‘ion attirera une fcule d'auditeurs. | 
a 


SAINT-LUPICIN | 


Marcel Boulic, un de nos jeunes, 
vient de partir pour buivre les cours 
du Collège de Saint-Boniface. L'an 
dernier il passa avec succès, sous la 
direction de Mille M.-Jeanne Pelletier, 
les examens anglais d'entrée du dé- 
partement, et remporta aussi la mé- 
daille provinciale au concours fran- 
çais de l'Association d'Education, 
pour le grade VIII. - 


NOUVELLES DE PARTOUT 


Deux aviiteurs se tuent au' 
._ Lac du Bonnet 


Lac du Bonnet, Man. L'officier 
d'aviation @.-A. Lemoine et un ex- 
tincteur d'incendie, Mike Novrot, ont 
été tués dans l'effondrement d'un 
aéroplane. Un autre qui se trouvait 
dans la machine a été légèrement 
blessé. 

La cause de l'accident n'a pas été 
déterminée. L'équipe -revenait du 
théâtre d'un feu de forêt et était ren- 
due au Lac du Bonnet quand l'avion 
s'est effondré, 

G.-A. Lemoine était de Québec, où 
réside toute sa famille. 
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On a retrouvé l’aviateur 
Mews 


Le Pa:, Man. Le pilote-aviateur 
C.-F. Mews, perdu depuis seize jours 
dans la région sauvage du lac Ox- 
ford, nord-est du Manitoba, a été re- 
trouvé jeudi par un autre aviateur, 
Valence Patriarche, de Winnipeg. On 
l'a dirigé sur Le Pas pour recevoir 
des soins médicaux. Mews est Agé 
de 21 ans. Il a perdu 22 livres de+ 
puis le 24 août, le jour qu'il a été 
‘orcé d'atterrir, faute d'essence, à 50 
milles environ d'Oxford House. Après 


.| itre resté deux jours près de sa ma- 


chine, dans l'espoir d'être secouru 
par d'autres aviateurs, il avait en- 


trepris de franchir la distance à pied, |. 


-\ travers une région très boisée et 
parsemée de lacs. Ses provisions 
étaient très maigres et, n'ayant pas 
de fusil, il avait dû se nourrir sur- 
‘out de fruits sauvages. Mews a ce- 
pendant subi la dure épreuve sans 
trop de dommage et sa santé n’en est 
pas altérée. 
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L’hon. Mackenzie King vien- 
drait dans l'Ouest 


Ottawa On croit que le très 
hon. Mackenzie-King fera un voyage 
dans l'Ouest, le mois prochain. Ce- 
pendant aucune déclaration n'a en- 
core été faite à ce sujet. Le premier 
ministre n'a fait aucun voyage, cet 
été, passant ses vacances à surveiller 
plusieurs ministères, en l’absente de 


pagne, à Kingsmere. 


Les élections partielles en 
Saskatchewan 


Régina, Sask. — Après la première 
réunion du nouveau cabinet, M. J.-T.- 
M. Anderson, premier ministre, a an- 
noncé “que Jes'éleetions partielles ren- 
dues nécessaires par la formation à 
ministère seraient tenues comme suit: 

Saskatoon, Régina, Moose Jjaw et 
Lumsden, nomination, 30 septembre, 


votation, 7 octobre; Tisdale, Mooso- 
min ét’ Yorkton, nomination, 7 octo- 
bre, votation, 14 octobre. 

On croit qu'il y aura opposition 
dans Moose Jaw et Yorkton, et qu'il 
y aura acclamation pour les non- 
veaux. ministres dans les autres divi- 
sions, électorales. 

Le premier ministre a dit que la 
session. régulière de la législature 
n'aurait probablement lieu qu ee 
le ler janvier. 


a 


La religion est en péril aux 
Etats-Unis 


Toronto — Le R. P. Bertrand-L. 
Conway, de New-York, missionnaire 
pauliste et auteur de centaines de bro- 
chures, qui ass'ste au congrès annuel 
le la “Catholic Truth Society” du Ca- 
nada, a dit dans une interview: 

“Vous avez plus de religion, au Ca- 
nada, que nous en avons aux Etats- 
Unis. Nos universités éloignent nos 
jcunes gens de la religion. Nos pro- 
fesseurs sont la plupart du tempf des 
athées. La situation est: grave’. 

Quant à la prohibition, le R P. 
Zonway s'est exprimé ainsi: “L'Egli- 
3e catholique est contre la prohibi- 
tion. C’est un attentat à la liberté 
humaine’. 
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La juridiction du fédéral et 
des provinces en aviation 


Ottawa — La Cour suprême du Ca- 
nada devra, à son terme d'automne, 
définir la juridiction fédérale et pro- 
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vinciale, en matière d'aviation. C'est 
‘a première cause du genre”qui sera 
entendus. Le gouvernement fédéral 
veut savoir s’il a juridiction sur tout 
'e Canada, y compri$ sur les opé-a- 
ions aériennes de compagnies pri- 
vées. Sinon, quels sont les pouvoirs 
des provinces, dans Je domaine de 
l'aviation. 

Cette question demande une répon- 
se judiciaire, à la suite d'un différend 
qui s'est élevé entre les autorités fédé- 
rales et celles de la province dé Qué- 
bec, l'hon. L-A. Taschereau récla- 
mant pour la province de Québec la 
juridiction que le gouvernement fédé- 
ral croit posséder, même dans Qué- 
bec. 


Sir Henry Thornton donne 


0 ses impressions sur 


l'Ouest 


( — 


Montréal — Pour résumer ses Îim- 
pressions de l'Ouest où il vient de 
faire son voyage d'inspection annuel, 


sir Henry Thornton, président du-Che-- 


min de fer National du Canada, à son 


au'its ont £atdé depuis l'an dernier... 
… “L'Ouest a prog'essé et progresse 
hoôre, 2ù prospérité 1epôse sur des 
vases solites et'un Canadien de l'Est 


“Sur la côte êu Pacifique, parttou- 
‘ièrement le développement du com 
merce avec l'Orient est suivi de près 
# tout le monde comprend que le Ca- 
rada a une grande part et en aura 
encore une plus grande dans l'essor 
de ce commerce." : 
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M. l'abbé Zénon Alarie diri- 
_ gera les missionnaires.- 
colonisateurs j 


Montréal - _ Mgr V Archevique-hsas: 
juteur vient de nommer M. l'abbé Zé- 
non Alarie, autrefois curé de Saint- 
Jean-Berchmans, directeur général 
des missionïaires çcolonisateurs, en 
remplacement de M. l'abbé J.-A. 
Ouellette, démissionnaire. , 
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Nouvelle paroisse à Québec 


—+—- — 
Québec Notre ville compte une 

| rouVélle ‘paroïisse, la vingt-quatrième, 
découpée dans Saint-Malo. Elle est 

sise à Québec Ouest et s'appellera No- 

tre-Dame-de-Recouvrance, 

225 families. + ; C'et- M.-labbé Georges 

Côté, aumônler 4 ‘dés syndicats patros 

naux et ancien aumônier militaire, 

qui en sera le phêmier curé 


# 
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Nouveau trésorier provin- 
cial à Québec 1 


Québec M. A.-R. McMaster, an- 
cien député fédéral de Brome, suc- 
cède à M. Jacob Nieol, comme tréso- 
rier provincial. # 

M. Nicol a démissionné comme tré- 
sorier provincial pour accepter un 
siège au Conseil législatif... Il. succède 
-à feu J.-J.-B. Gosselin, conseiller lé- 
gislatif pour la division de Bedford. 


POUR PE RENDRE EN EUROPE AVEC Tour 
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- minait depu:s longtemps. 


Au prône dudimanche, Mgr le curé 
à annoncé que la paroisse aurait cette 
année 6x retraité qüi auta lieu au 
mMôls de décembre, fu temps de 
l'Avént. Monseigneur a recammandé 


au“ prières des fidèles le succès de | 
ces jours de prière ét de bénédictions. | 


Ce sont les Rév. Pères Rédemptoris- 


tes qui prégheront la retraite cette | 


anse. 
n:.<e | | | 
Mort de M. Firmin Wyndels 


iL Firmin Wyndels, l'entrepreneur 
bien Connu de Saint-Boniface, es’ 
msrt sämeri dernier à l'hôpital de 
Saint-Boniface, d'une maladie qui le 
I dut être 
opéré d'urgence, mhis la science mé- 
dicalg fut: impuissante. 

M. Wyndels est né à Neuville en 
Ferrain (Nord), France, de parents 
ms. 1 habitait le Canada depuis 

Il Juisse oùtre son épouse, née 
Marie Bossuÿt, dé Fort Garry, six en- 
fants, trois garçons et trois filles. 

Les funérailles ont eu lieu hier. 

en l'église Holy Cross, à 11 h. L'in- 
huina‘ion a eu lieu dans le cimetière 
de ja cathédrale. 
‘Les ‘porteurs étaient MM. C. De 
Buck, P. Bossuyt, M Sweeney, N 
Pirôtton, F.:H, Bockstael, C. Clément, 
À. Dé Cruyenatre et F. Sweeney. 

Nos sympathies à la famille. 


Funérailles de Mme G. 
d'u «Pa ng-Mars i 


Jeudi ont eu lieu, au milieu d'une 
te de parents et d'amis, les func- 
'aé""Mine Gédéon Cing-Mars. 

À était conduit par M. Henri 

ou iaud, son gendre, Les Dames 
: Baïte-Anne ont accompagné la 
aépoüllle mürtelle. Les porteurs 
étaient MM. À. Huot, Brassington. 

P. bel, W. MeDougall, J.-P. Poi- 
trdf'et A. Larivière. 

Lé'efvice a été chanté par M. l'ab- 
bé'Primeau, procureur à ne a 
assisté du R. P. Desjardins, SJ, 
tedf du Collège, et du R. P. ï. re 
Beaupré, OMJI L'inhumation s'est 
frite dns le cimetiiré de la cathé- 
drâle de Saint-Boniface. 

Nous réitérons à la famille Pain- 
chaud l'expréssion de nos sympathies 

em 


Jean-Baptiste Lanctot 


M. Jean-Baptiste Lanctot, qui avai! 
quitté Saint-Boniface il y a plus de 
trô!s ans, aqus est revenu ces jours 
dethiers, après un séjour proMEt en 
Europe Centrale. 

M Lanctot a séjourné en Pologne 
d'ébord, puis en Tchéco-Slovaquie, 
dahs l'historique ville de Prague. 11 
avait été Chargé par le Canadien Na- 
tional de faire le triage des émigrants 
qui Voulaieñt venir au pays. M. Lanc- 
tot révient au Manitoba compléter le 
cours ‘agricole Qu'il aval commencé 
et qu'oï lui avait demandé de sus- 
pendre, lors de sa nomination comte 
agent du Canadien National. Notre 
jeuné compatriote passera ses exa- 
méns et retournera probablement eh 
Europe Centrale dans uñ an. 

MC  Lanétot est un élève de notre 
ccflège et le fils de M. Edouard Lanc- 
tot, de la rue des Meurons. Ses nôm- 
bréuk amis Seront heureux de le re- 
voir parmi nous. Il rapporte de son 
séfour en Europe Centrale une foule 
d'impressions intéressantes et de sou- 
vedirs idstructifs. 

a 


Cercle Sainte-Elisabeth 


La! première assemblée des dames 
du Cefcle Sainte-Elisabeth ‘a eu lieu 
le miréredi 4 septembre, dans la sa- 
cristie, sous la présidence de Mgr 
Jubtfvillé, curé de la cathédrale et 
président d'honneur du Cercle. Les 
daines ‘du conseil seulement assis- 
tait Tous lé membres de l'an- 
néé 1928-29 furent élus par accla- 
mation pour 1929-30. Il fut propôsé 
par Mme Ledoux, secondé par Mme 

que le tout soit accepté. 
. Voici les rapports "dé l'année qui 
vieht dé fnir. Durant l'année, ia 
somme de 570819 en linge, Chaussu- 
reset livres fut distribuée: 2 voit 
res d'enfants, 2 lits, 2 tables, ustensi- 


a 


met nous encourager are renal 
qui vient ce finir. Nous comptons 
encore sur votre générôüsité Encore 
une fois, n'oublions paë de venir, le 
8 octobre, jouer aux cartes pour lés 
pauvres. 


em 
| En sortant d’une répétition 


‘L'art Cramna’igque français s'est dé- 
veloppé depuis plusieurs années 
Winnipeg d‘une façon appréciable 
Nous avons eu une série dé pièces et 
Ae soirées drämatiques fort in‘éres- 
santes. Il ne nous manque ni les au- 
ditions, ni les artiste® ni même les 
improvisations originales et locales. 

Le Cercle Larigevin se charge, lui 
Je. cette partie. Îl aime à jouer ses 
propres compositions. C’est un gen- 
re que décidément il a adopté. Com- 
me le poète le dit: “Mon verre n'est 
pas grand, mais je boj: dans mon 
verre.” Il ne craint ni sa peine, ni 
les recherches, ni les.critiques. 71 
travaille. il crée. L'aniée dernière 
il a donné le ‘’Secret du Prêtre”; cet- 
‘e année, il se prépare à. présenter au 
public “Les Vieilles Chansons françai- 
:cs et canadiennes én tableaux”, :a 
plus charmante et la plus heureuse 
Adaptation de nos chansonnettes au 
théâtre. 


C'était uhe chose difficile que de 
faîre dérouler devant des spectateurs, 
par cet ‘orgue aux cent voix’ qu'on 
appelle le théâtre, les délicieuses pe- 
tites "Chansons que nos grand mères 
ndus ont apprisos. On poüväit facile- 
métit toniber dans la moôtôie ét la 
ouérilité, mais! l'auteur, le prof! 

A:-C. de là Lanüe, a évité cès échels 

Secondé par le régisseur. M. W° 
Lévêque, et le metteur €n scène, M. 
H. Lévêque, il nous présente une ai- 
mable pièce, pleine de simplicité, sans 
prétention, juste inspiréé ‘par les re- 
fräins populaires 

Une étude recherchée des lieux, de 
la” mode, de l'esprit des époques, le 
goût délicieux et la gâieté qui y rè- 
gnent, le respect de Ia vérité dont 
” | nous félicitons l'auteut, et ie travail 
si sincère et si bien dirigé de là mise 
en scène par M. Lévêque, le tout 'réu- 
ni mettra cette pièce en relief. 


arrêté au livret qu' est en vers. Sou- 
cieux d'une grande sincérité dans 
l'exécution, il a lui-même brossé ses 
décors. 

Et que d'amusantes surprises! 

Plusieurs scènes valent la peine 
d'être citées; ° 

Le monastère de ‘Frère Jacques” 
avec la prôcession des moines au son 
des cloches lointaines... 

Le pont d'Avignon, mais le pont 
d'Avignon du temps des Papes, celui 
décrit par Daudet, le pont sur lequel 
on dansait. # Dans le fond, un paysage 
du Khône, s’il vous plait! et des re- 
verbères! Oh' les réverbères! 

Mais tout à coup le rideau se lève 
sur un intérieur canadien, et au mi- 
lieu d'un tableau des plus pitrores- 
ques èt des plus gais, nous voyons se 
dérouler une “veillée”, toute aëssai- 
sonnée de chansons canadiéLnes. 11 
noùus semble alors que l'auteur ait 
voulu rapprocher dans une même pen- 


sée l'esprit de l'ancienne et de la 
Nouvellé France. 
Puis un clair de lune. mais arré- 


tons-hous, n'enlevons pas au l2cteur 
de la Liberté l'intérêt de l'inconnu, 
la surprise des levers de rideau. 

Et la troupe?.. Si MM. de la Lan- 
de et Lévêque se sont réservé certains 
foles, le soin de l'interprétation est 
en Partie confié à toute une jeunesse 
pleine d'enthousiasme et €e bonne 
volonté, neuve de la \scène; mais ani- 
mée du désir de bien faire, très bièn 
dirigée, et fort intelligénte. 

Choix heureux dang lequel il n été 
remarqué quelques très jolies voix 


11 n'est pas douteux que la colonie | 


française et les Canadiens français et 
anglais n'acçueillent ces représénta- 
OS avec beauboup de plaisir. Nous 
pr'édisons un très gros sticcèé aû Ge: 
cle Langevin. 

C'est ‘dans la deuxième semain° 
d'octobre que seront données les re- 
présentations, à Saïnt-Hôniface d':- 
bord, ensuite à Wirnipeg, au ‘Petit 
Théâtre”. Les lecteurs de là Liberté 
[seront teous'au courant, lés dates pré- 


ne arm me 


| sistance aux funérailles. 


© © — 2 —— ——— —- 


Mais M. de la Lande’ né s'est pas | 


Barnes je memes retenir cer 


Æ es < 
dre d'indigestion. ‘ 


cises S ua ‘re dns one 
inent. 
Pache] OI LON-DELIBES. 
2200 — 
PETITES NOTES 
f mm mais ci 
Mlle Lucie. Daignault, de la rue 
| Langevin, est revenue d'une promena- 
de de quelques semaines dans la fa- 
mille Ce M. N. Éanthier, à Rainy 
River, d'où elle a visité Fort Frances; 
Beaudette et International Falls. 
L2 L] L1 
M. Joseph Pellerin, accompagné de 
sa soeur, Mme Yvonne Adam, de Dé- 
‘roît, Mich., &tait eh promefñade chez 
‘eur mière Mme Joseph Pellerin, de 
Safnt- Vital. . 


LA -. L 

La famille Henri Painchaud remer- 
cie bien sincèrement, tous les parents 
et amis qui ont bien voulu jui témoi- 
gner des marqués de sympathie à 
l'occasion de :a mort de Mme Gédéon 
Cinq-Mars, soit par offran de mes- 
ses, bouquets spirituels, visite bu as- 
A tous un 
cordial merci. 


Le 11 septembre Gaspard Mon- 
‘dor, veuf ce feu Joséphine Legacé, et 
Eudoxie Pinsonneault, veuve de feu 
Antoine Thibere. 

_ 2 0D2——— « , 
Baptêmes 


Le 11 septembre — Marie-Ereline- 
Estelle, née le 14 août, enfant de 
Willié Pritchard et de Jeanne Coutu. 


Parrain, Euclide Dupont: marraine, 
Estelle Coutu. 
Le 15 septembre Joseph-Wil- 


liam-Laurent, né le 31 août, enfant 
de. Joseph Lavery et d'Irène Déry. 
Parrain, William-Adolphe Donaldson; 
marraine, Clara Déry. 

. Le 15 septembre Marie-Antoi- 
nette, née le 14, enfant d'Alexandre 
Sanssereau et d'Antoinette Bériault. 
Parrain, Charles Charbonneau; mar- 
raine, Marie Hénault. 

Le 15 septembre -- Joseph-René- 
Roland, né le 11, enfant de Stanislas 
Léonard et de Marie-Anne Nolin. 
Parrain, Edmond Nolin; marraine, 
Léonida Faucher. 

Le 15 septembre — Marie-Jeanne- 
Trène-Rita, née le 11, enfant de Jo- 
seph-Wilfrid Boivin et de Marie- 
Louise D'Argis. Parrain, James Bart- 
‘ey: marraine, Rita D’Argis. 

Le 15 septembre - Gérard-Joseph- 
Jean-Marie-Romain, né le 14, enfant 
le Romain Toupin et de Clara La- 
moureux. ‘Parrain, Jean-Marie Tou- 
pin; marraine, Mme Derilda Toupin. 

ns 


Sépulture 


Le 12 septembre Inhumé dans le 


cimetière de la paroisse, Eulalie Ca-- 


youette, épouse de feu Gédéon Cinqg- 
Mars, décédée le 9 septembre, à l'âge 
de 87 ans. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Le 9 au soir, S. G. Mgr Ladyka 
nous causait une agréable surprise en 
faisant une courte apparition au cbl- 
lège. 


. . L2 

Mercredi après-midi, le personnel 
enseignant du Collège relevait le défi 
des élèves pour une partie de balle 
molle. On ne peut guère prétendre à 
là vérité en disant que la partie ft 
chaude. Décidément, le corps pro- 
fessoral est plus à l'aise en classe. 
Et d'ailleurs, c'est encore préférable 
| de beaucoup! 


. . . 
Le soir, la retraite commence. Les 


tbe la suivent avec beatcoup d'at- 
tention et Ce recuefllement. Certains 
petits ont des points d'interrogation 
+ dans les yeux, quand la voix du pré- 
‘icateur devient plus chaude et plus 
“mportée; les grands comprennent. 
S. G. Mgr l'Archcyêque veut bien 
donner. le sermon de 
Bénédiction du T. S. Sacrement. 
“Heureux l'homme mûr qui a porté 
he joug du Seigneur dès son adoles- 


emeetearritogtnandlionnnn ta 


clôture et la. 


organisés süus les auspices du Paci- 
fique Canadien et ayant pour but de 
metre en vedette les compèsitions 
musicales d'auteurs =anadiens et bri- 
tanniques, ainsi que les tajénts de nos 
ärtistes. L'idée de ces concerts, née 
des grands festivals tenus par le Pa- 
cifique Canadien à Québec, Winnipeg, 
Banff, Vancouver et Victoria, marque 
une étape mémorable dans l'histoire 
de la musique en ce pays, et l'on doit 
féliciter les autorités de la gratide ; 
compägnie de transport pour si mise 
à exééütion. 

Chacun de ces six concerts Sera 
successivement donné à Toronto, Win- 
nipeg, Régina, Calga}y, Vancouver et 
Victoria. Au nombre des artistes qui 

ÿ prendront part on remarque Mar- 
jorté Kennedy Fraser, l'interprète des 
Chants Cbs îles Hébrides: John Goss, 
chanteur de chansons de marins: Ro- 
dôlphe Plamondon, ténor canadien- 
français, qui se distingua à l'Opéra 
de Paris, Stanleÿ Maxted, ténor de 
Montréal; lé Quatuor Härt House, de 
Toronto, et plusieurs autres musiciens 
et chanteurs de réputation internatio- 
male, qui -auront ainsi l'avantage de 
faire valoir leurs talents devant des 
auditoires d'élite. 

Le premier concert sera celui don- 
né par Majorie Kenedy Fraser. Ce 
concert sera d'abord donné à Victo- 
ria en septembre. Le cleuxièrne de la 
série sera celui de Stanley Maxted, 
ténor, et de Mary Frances James, s0- 
prano, débutant à Toronto en novem- 
bré. Le troisième sera interprété par 
Florence Hood, Viéloniste, Jean Rowe, 
soprano, et Winnifred MacMillan, pia- 
niste, en fin de novembfe à Toronto. 
Le quatrième sera celui de John Goss, 
baryton anglais, à Victoria en-janvier, 
après le Festival de Musique de Mer 
de cette ville. Le cinquième concert 
sera donné par la ‘Hart House Quar- 

|tette”’, en mars à Toronto. Le sixiè- 

|me sera rendu par Rodolphe Plamon- 
don, ténor camwlien-frincais, et son 
fils Lucien Plamondon, violonceliliste, 
en avril, débutant à Toronto. 

L'intérêt suscité Cans le public par 
ces tournées musicales est tel que les 
organisateurs songent à ajouter d'au- 
tres villes à celles déjà mentionnées. 


— 


Officiers de l'Association du 
Barreau canadien 


Québec — M. R.-B. Bennett, chef 
de l'opposition à Ottawa, a été élu 
président de l'Association du Barreau 
Canadien, et succède ainsi à M. Wai- 
lace Nesbitt, C.R., de Toronto. Les 
autres officiers élus sont les suivants: 

Vice-président, Louis Saint-Lau- 
rent, C.R., Québec: secrétaire hono- 
raire, Pierre Beaulac, CR., Montréal; 
trésorier honoraire, D.-L. McCarthy. 
C.R., Toronto; registraire, colonel W.- 
N. Ponton, CR. Belleville; secrétaire- 
trésorier, E.-H. Coleman, C.R.,, Win- 


Téléphone 204 053 
Simonne Ledoux 


AT.C.M. 
PIANISTE 


Studios: 
531, St-Jean-Baptiste, St-Boniface 
Stonewall, Man. 


Arae De Mia CM. 
PIANISTE 


210, RUE ROGER, NORWOOD 


Téléphone 201 498 


‘Plus de cheveux gris 


KOMOL 


Le seul moyen infaii pour tein- 
dre les chevenx, — péut l'obte- 
nir en 18 couleurs différentes. 
Pour tous renseignements, 
s'actresser À 
ALBERT VAN DAELE 
COIFFEUR 
181; ave. Provencher, St-Boniface 
Seul agent pour l'Ouest Canadien 
Téléphone 202 929 


Lé 2 fais 1208 des peovtnste fl 


saient rapport que 47,411 milles de 
routes .à revêtement de surface 
avaient été-construites. A la fin de 
1928, ce nombre de milles avait. été 
porté à 64,121 Au cours de l'année 
1929 seulement, 8,614 mm de routes 
ont été. ruites, t 2,454 milles 
en terre et le reste à êtement de 
surface. On a dépensé $38,912,029 
en routes nouvelles et $18, 963,381 
pour lentretier des anciennes. Les 
routes construites ]an dernier pèr 


{province sont comme suit: . 


Ontario, 3,114: Nouveau-Bruns- 


wick, 1,200; Québec, 1,042: Nouvelle-, 


Ecosse, 1,030; Saskatchewan, 743; 
Manitoba, 615; Aïberta, 452; Colbm- 
bié-Anglaïse, 349; Ile du Prince- 
Edouard, 84 milies. 


HOME” 
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—ou demandez votre pain “OLD 
à notre livreur sur 
votre rue 4- ou à votre épicier. 


Commandes remplies pour Ii 


Fait'et Vendu, à SLT par > 


SES PARNELL——— 


2 SL PRES 
“at WT 
2 T'ULLALE [2 IS 
n qe 
+ PE. + 


leur” Reed let est vôtie. ph 
Hé top. 1 surgit are Dm autre 


} DEN TE 


rate Storage, mn # ‘ # 
D pme pré + pu 


É ect rem rem rompre 


DIE RIRE -E: à 


) étbue twôd 4 'E S tete 
d de ES PA tte ques ke mé, pr 


« ee! via! = 


_ GENS DE LA CAMPAGNE 


Nous voun invitons tont | ngécintement [] staiter natre L.] 
ces beaux fours d'été. Ven : LÉ 


Dent ra : 


le en 
routes favorisant vos venues en ville, venes 


vons rafratehtr chez nous en-prenaut un non où ne ginee, Faites-y 
ausxi von 4e iatren. de pharmacie, pulaque nos prix sent strictement les 
« : 


J.-J. FREFONTAINE, 
Président. 


En face de lin Banque Canadienne Nationale 
. i î 


R.-G. SENK?Z, 
Ree.-trés. 


\ ( Jouissez de la 
| délicieuse 
saveur 


de ce pain 
plus riche et 
meilleur! 


Aux jours de votre enfance, 
combien vous jouissiez de ce 
pain “fait à la maison” que 
cuisait votre mère! C'est cette 
saveur exquise et cette frai- 
choeur que vous goûtcrez de 
nouveau en essavant le Pain” 


“OLD HOME POTATO" de 
Speirs Parnell. 

Il est fait de la même ma- 
nière que votre mère Île cui- 
sait lorsqu'elle ajoutait des 


pommes de terre farineuses, | 
êuites, pelées, à sa farine de 
blé, de façon à donner.à son 
pe UNE MEILLEURE SA- 
‘EUR ET DE LE GARDER 
FRAIS PLUS LONGTEMPS. 


a M * HZ 
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mener rare meer our meer; do 


ll 
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_! vous que j'en fimse, Ninette? 
-- Motisieur le curé, vous pourrier 
léur fairk faire connaissance avec 

L'abbé Guérin reprit tout à coup 
sb visage sérieux des sermons de ca- 
rême. 

— Ma petite enfapt. dit-il, vous êtes 
béaucoup trop jeune pour penser au 
‘ mariäge. Et puis, ne vous inquiétez 
donc pas de votre avenir! Le bon 
Dieu est là qui sait ce qu'il vous fau: 
k-s'occupera lui-même de votre desti- 
née. 

C'est vrai, monsieur le curé, mais 
lé bon Dieu est dans le ciel: et vous 
le représentez à Ganoux 

C'est pourquoi, Ninegte, il faut 
m'écouter quand je vous dis de vous 
tenir tranquiile. Ma's, dites-moi. je 
. Vous prie, qui vous a mis ces idées-là 

dans la tête” ! 
J'é & si.désappointée de mon In- 

succès que je ne pensai pas à Jui dire | | 

. que, seule, Mme de Castelmoët était | 

la cause de mes soucis d'avenir. De- 

* Puis, j'ai vivement regretté cet oubli: 
sur le moment, je ne pus que baisser 

la tête avec ut-geste découragé. | 

Avec tout cela, je vois bien que 
personne ne veut m'aider. Sauf le 
‘.éfel, si toutefois j'ai le courage de 
m'aider moi-même. | 

Allons! n'oublions par que je suis | 
fie de soldat et que la lutte ne doit | 
+ pas me faire peur. | 


- 


? 


Ê 


Z4 janvier 


S Grande nouvelle" Mas procédons 
/ par ordre. : | 
Hier, j'étafs-#èule dans le petit sa- | 

lon, devant mes livres inutiles, à | 


l'heure où j'aurais dû avoir une leçon 
d'histoire. mais Mademoiselle était | 
, ällée à la cuisine procéder à la con- 
fection d'un pâté de lièvre dont elle | 
garde jalousement le secret 
Donc, j'étais seule, peletonnée sur 
. Ma petite Chaise, au coin du feu, oc- | 
coupée à regarder les bûches cnilam- 
mées sans penser À rien: ma pauvre 
, tête surmhénée depuis quelques jours 
avait besoin de ce moment de détente 
Je jouissais délicieusement de la bor- 
ne chaleur et de la solitude, quand un 
. bruit bien connu me fit lever la téte 
la sonnerie saccadée, un peu discor- 
. dante, &> l'attelage de Mme de Cas- 
telmoët. | 
D'un bond, je courus à la fenêtre 
C'était bien son antique voiture vaste 


et profonde, traînée par deux che- | 
vaux bruns, que Hyacinthe, son do- | 
mestique, appelle avec emphase ‘le | 
carrosse de Madame" | 

Pourquoi cette visite inopinéc? Ja- | 


mais Cornélie ne vient 
samedi! Ne v'agissait 
der Bon Papa à me mettre en pen- 
sion? La question des examens reve- | 
nait-elle sur le täfffs” . Tout émue. 
je me plaçai droite et les yeux .bais- | 
sés sur une grande chuis auprès de 
la table, un ouvrage de couture entre 
les doigts, et je prêtai l'oreille aux 
bruits de la maison An fond du 

, : coeur, je m'amusais de la tête qu'al- | 
lait faire Mademoiselle, toujours très | 
contrariée lorsque notre voisine ar- 
rivant à l'improviste demande d'un 
air “e bläme: ‘“’Ninette 
de leçon aujourd'hui? 
la question habituelk re 
,être posée 


hime de Castelmoët entra auprès de 


aux Alisiers le 
-il pas de déci- 


Cette fo!s 
devait pas 


moi, moins majestueusc que d'habitu- 
bi À 


Il a un effet 


. Un Essai Vous Poe age A 

saines. et ne contiont pcs 

SRE Tag ME né pa 
DR. 

D PR Dee ex ven 


Îne homme, 


l'est 


ice matin 


| core quelques jours! 
! Caius seräit content de voir de la belle 


| rection.- 


| beaucoup, 


n'a donc pas |: 


| mon grand-père 


He [On 


PR MAT NES 5 


votre joie. Mais cé garçon-là tombe 
ici comme un bôlide. Vous ne l'at- 
tendiez pas maintenant 

— Pas avant l'été Vous compre- 


Je n'ai pas pu 
garder pour mot tant d'ém- ‘ion. Aus: 

. sans y réfléchi-, davantage, ai-je 
donné l'ordre à Hyacinthe de m'ame- 
ner aux Alisiers 

C'est gentil. cela. fit l'excellent 
Bon Papa avec un sourire 
sa lettre vient-elle ? 

Du Sénégal L'expédition a été. 
paraît-il, très éprouvée per les fiè-| 
vres, si bien qe l'itinéraire a été mo- 
Mhé et que je verrai mon fils six ou 
huit mois plus tôt qu'il n'était con- 
venu. Ah' cher ami, vous ne savez 
Pas, vous ne pouvez pas savoir ce que 
j'éprouve' 

Maxime revenait! C'était un jeu- 
ne homme à marier, un charmant jeu- 
si mes souvenirs ne me 
| trompaient pas. Je le croyais parti 
| pour ie he jamais je n'avais pen- 
[sé qu lil reviendrait: si tôt. Alors. 


| Mie Gouthonay pouvait bien rester 


dans sa cuisine et cacher jalousement 
à Rosalie le fameux secret 
pêté de lièvre. 

Adieu les létots et les examens. 

Je ne ferai pas la classe aux pe- 
tites filles, chère Yvonne. 


de son 


26 janvier 

A la grand'messe, ce matin, 
nélie a eu trois distrartions: 10. elle 
restée debout ‘un bon moment 
äprès l'Evangile, au lie1 de s'asseoir 
comme tout le monde;.2a elle n'a 


Cor- 


| pas passé la bourse à Mme Chevalier 


pendant la quête: 80. elle a oublié de 
faire sa génuflexion en s'en allant. 

A là sortie, M, Chevälier m'a xppe- 
lée ‘‘petite fill: avec dffectation 
qui m'est bien égal, car je 
tesoin de lui 

Voici la 
tembet 


ce 
n'ai pas 
neige 


qui cconmimence à 


27 janvier 
La campagne est de nouveau toute 
blanche. J'ai fait des boules de neige 
cornime lorsque j'étais en- 
fant. Pourvu que ce temps dure en: 


Je suis sûre que 


nvige bien brillante, après quatre 


| d'Afrique tropicale. 


C'est très drôle, je me rappelle bien 
mieux êe son frère que de lui. Pour- 
tant, lui, je ne l'ai pas oublié non 
plus. C'était un grand blond, très dis- 
tingué, assez silencieux, il m'intimi 
dait un peu, et il n'avait pai peur d?s 


vaches. Une fois, à l'entrée de 


ans | 


Et d'où | 


| 


Il 


noux, il a repoussé avec sa canne tout | 


un troupeau qui venait dans notre di- 
à mon extrême fraveur. :S5@: 

jour-là, 
et je fus tout 
ui héros 


calme, ce m'impressiontia 


près de |: 
trouve: 


28 janvier 


C'est demain que Maxime arrivi 


Ce! événement me préoccupe si fort | 


que je n'ai plus de goût à rien, 
ta lecture, ni à'la musique et, 
4e juste, encore bien 
lecons 


nl à 
comme 


moins à mes 


30 janvier 
“Il” est venu nous voir cet après- 
midi. Depuis hicr, Bon Fapa et 
ne parlions que de lui 
“Cornélie doit être à la gare. dit 
vers 


moi 


deux heures 


Puis: ‘‘Le train est sans doute arrivé 


n donne de la force à vds organe: 
salutaire sûr vos reins ét votre foie 
Il garde votre estomac en ordre 

11 fortife et construit votre système 
H est 


dau Ses er 
FAHRNEY & SONS CO. 


ré d'herbes pure: et 
mr TA ray meet À l'usage 


CHICAGO, ILL. 
droits au Catade? 


ner. terre mt et er RER TP ED RE PET 
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| ferme pour cache” SA pensce, vcs 
yeux. Ninette, vous ont été donnés 
pour trahir la vôtre, expliqua-t-il 
|riant encore. Quelle drûie de petite 
rte vous êtes 2 
Taxime, ji dix-sept ans 
N é-iblet Vous devez vous 
Je ne crois pa nsqu: je Fuis | 
tnéc le 16 janvier 139 d'a‘licurs, | 
+ 1e sens si vieille, q fois 
seulement quelquefois : Et quel- 
ke soz c e ient éprou-ez 
a 
{ très réabie 
u nt de dignité et 
ce g*:'02 ce connai: f lo: 
qu'on _est trop jeune, et «ui 
Je m'arrétai, sans finir ma phra- 


| lie, 


#Je crois qué je Cotipadé Végtast | 
de Lydia E: Pinkham est merveil } 
téux! J'ai eu six enfants dont quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar- 
çôr en santé, ia huit mois et pèsé 
23 lbs. J'ai pris votre remède avant 


m'a certainement été d’un effet 
splendide. J'engage mes antiés à le 
prendre, car je süisküre qu'elles en 


retireront les mêmes eflets.”"— Mme | 
Milton McMullèn, Vohesse, Ontario, 


Compose V 


ecetal 


deivaiaE Pinkkam 


maintenant. Comme sa mière doit 
étre heureuse!” 

Une heure plus tard, il continua: 
Je suppose qu'ils, sont à Chasse- 
bois : 
être 
n'est-ce pas, 


Comme il doit 
de la neige, 


content de 
VE Bon 
Papa? 

Mais Bon Papa n'avait jamais pen- 
sé que la de la neige pût étre 
une joie pour Quelqu'un. Mon idée 
lui sembla toute nouvelle, et l'amusa 
beaucoup, puis il finit par dire que 
j'avais raison. 

Enfin, aujourd'hui, à trois ‘heures, 
le ‘‘Carrosse Ce Madame’ amenait aux 
Alisiers Cornélie et la moitié de ses 
joyaux. J'étais partagée entre une 
vive curiosité et une légitime émotion. 
car c'était peut-être mon avenir qui 
ntrait à ce moment-là! 


vue 


Je Co's dire tout de suite qu'il est | 


charmant, mon avenir, quoique tout 
différent du souvenir que j'avais gar- 
dé re lui. Le soleil d'Afrique a bruni 
ses cheveux, bronzé son teint, et sans 
doute élargi ses épaules, car je l'avais 
cru plus blond et plus mince. NH a 
un beau regard bleu, ni barbe ni 
mous:ache, ce qui bouleverse absu- 
lument l'id£e que' je ‘me faisais de 
tout homÿmé qui n'est pas abbé; 
avec cela,’äés dents superbes, un 
voix défféieuse ct un sourire un peu 
froid qui m'intimide _horriblement. 
Mlle Gouthonay le trouve antipathi- 
que. Moi, il m° plait. Tel qu'il est, 
je n'ai jamais vu d'homme plus sé. 
duisant. 

Corame vous avez grandi, Ni- 
nette, et comme vous avez l'air sage! 
it-il d'un air protécteur 

Je m'efforcai sourire 
pendant que mon coeur bouillcnnait. 
Est-ce qu'on parle comme cela à une 
jeunc fille de dix-sept ans?  Corné- 
j'en avais eu le pressentimen!’, 

ne manqua pas d'aggraver cette 
maladresse. . . 
Elle est sage! 


de poliment 


elle cst-saget ré- 


| pétu-t-elle, gdemande-lui un peu en 
{quelle anné: fut signé Ile træité de 
Ga- | Westphalie. 

En 16148, madame, ne vous en 
| déplaise. répondis-je rouge de colère 
L Ahftysas bien fait de l'appren- 
dre 

Elle s'est mise à travailler, ex 
pliqua Bon Papa avec un sourire in- 
duigent, et Mlle Gouthonaäy m'a dit 
ce matin qu'elle faisait beaucoup de 
progrès 

Maäademoiselle a.dit celu! C'est un 
comble. Depuis trois jours rous n'- 
vons absolument rien fait J'ouvris 
la bouch: pour faire cette révéla- 


tion sensationnelle, mais Cornélie au- 


rait encore parlé d'examen et de pen- 
sion... Alors, j2 mèe tus. 
croire que mon visage r°- 


11 faut 
: les divers sentiments qui m'agi- 
pendant ces quelques minutes, 


fi 


rent 


Maxime, qui m'observait, se mit 
rire d'un Eon rire où mor coeur 
s'epanouit. 


Si la parole a été dônnée à la 


les yeux de Maxime se 
Alors pour 


moaouaie at 
icntrer que 


bi naissance de ichacüh d'eux, et #4 - 


un ie a janvietf 

La situation est nette. l 
d'exécuter ma défision, mais je mie 
trouve dès à présent en, fac: des pilits 
grañdes difficultés. D'abord, pour’e 
marier, il faut le (volonté des déuk 
partis: or, si je suis assurée de la 
mienne, je doute très fort de celle’ de 
Maxime. Ensuite, j'ai un sentimenit 
désegréatle à l'égard de Cornélie. 1 
me semble ‘qu'en principe, elle ne sern 
pas syrapathique à mé projets. 

Tout cela, ce sont des suppositiofis. 
Espérons qu'une bonne réalité vien- 
dra bientôt chasser mes vilaines idées 
noires. + 

, Même jour. 

J'ai grand'peur de m'y être mal pri- 
se, car en pensant à. votre histoiré, 
chère YVonne. je me rappelle que vots 
avez été d'abord amoureuse, et qu'ef- 
suite vous avez songé au mariage, 
tandis que moi. avant d’avoir le coeür 
pris, j'ai déjà décidé de me mariet. 
En cela, j'ai eu tort: aucun des livres 
que j'ai lu ne m'afait donné un tet 
exemple. 

Afin de réparer ma faute, je reméëts 
À un peu plus tard mes projets m- 
trimoniaux. Pour le moment, je vais 
s“ülement rm'oëcuper À devenir amott- 
reuse de Maxime. Je crois bien que 
ce ne sera bas très difficile, il a de 
si beaux yeux bleus! Et ce doit étre 
si gentil d'dimer!' 


2 février. 
Aujcurd'hui, nous #ommes allés à 
Chassebois, Bon Papa et moi. Le 


temps était si beau que nous en avons 
prifité pouf faire line petite prome- 
nade à travers Champs. 

- A quoi penses-tu, ma petite fille, 
tu ne dis rien, remarquä mon grand- 
père. A 
Je ne pense à rien, Bon Papa, 
je regarde. Avez-vous jamais vu, en 
hiver, un ciel si bleu? Il est bleu 
comme les yeux de Maxime. 

- Est-ce que Maxime a les yeux 
b'cus ? 

Cette question me cloua d'étonné- 
ment.  Etait-il possible qu'on püt 
n'être pas frappé au premier regard, 
de cette couleur exquise, si remar- 
quable au milieu de ce visage bronzé? 
Bon Papa plaisantait-il? ou bien, moi, 
n'avais-je pas été le jouet d'une hâl- 
lucination? Depuis la veille, je cher- 
cha:s en vain à ‘me rappeler l'expres- 
sion de ces yeux si jolis Peut-être 
avais-je oublié même leur couleur, et 
serais-je obligée, en revoyant Cahis, 
de reconnaître que je m'éfais trom- 
pée.. 

Ce fut avec une certaine émotion 
que j'arrivai à Chassebois. Mme. de 
Cas!elmoét nous reçut comme une 
mpératrice. Maxime ñ'était pas là, 
j'en fus presque soulagée: c'est si re- 
doutable de se trouver en préseñce 
son avenir! en face de l'homme 
qu'fi faut aimer, que l'on a déjà 
commencé à aimer! 

J'eus ronc tout le temps de me re- 
mettre et d'écouter les récits enthou- 
siastes que Cornélie fit de son fils. 

Mon Dieu! mon Dieu' pourvu que 
je lui plaise! 

Nôus allions partir quand le héros 
rentra. J'ai bien peur d'avoir rougi 
un tout petit peu. mais cela, il ne 
l'a pas remarqué. 

J'avais raison, il a les yeux bleus; 
pourtant, Bon Papa n'a pas tout à fait 
tort non plus, car plusieurs fois ce 
| ei : :zur, g.eu des ‘efiets de ciel d'ora- 
ge œui le fon: paraître presque noir 
Sen sourire est charmant. Et 
voix'. Oh! quard j'imagine cet'e 
voix-là faisant ure déclaration d'a- 

nour, c'est fini, je me sens amoureu- 
se. Je r'aurais jamais cru que ceia 
pû: aller si vite. 

Bientôt, trop tôt, hélas! nous avons 
partir, Bon Papa voulait rentrer 
avant la nuit Maxime, gentiment, 
nous à accompagnés un bout de ch:- 
min. Sa mère u'étant plus là pour 


le 


sa 


dû 


A —— 


L'huile à différents usages 


| À la maison où en dthors, vous 


|trouvérez totjours de quoi uti- 
liser l'Huile Eclectrique du Dr 
l'homas. FEmployez-la pour les 
|coupures, les brülures, les dou- 
| lcurs de rhmmatisme et de sci:- 
“Ltique, les maux de gorge et de 

poitrine. Les chèvaux sont sou- 

vent afiiges .dés.méèmes, maux 

que les hommes et sont tout 
«aussi aptes à éprouver du sou- 
|higement par F ap lication di 
huile iacrverleuse, 


‘ lu 


Aüsi répondis-je simple- 


ment que, sauf les belles demoiselles | sois, 


düe je rencoïtre deux dois, pär an 
dé M. Chauveau, je ne connais que 
dés paysannes, et que c'est sans douté 


poür cela qué Mm: de Castelmoët me. 


trouve ignorante et sotte. 

T1 prit un air apitoyé et promit de 
venir nous voir aux Alisiers. 

Depuis notre retour, j'ai pensé unt 
douxaine de fois à Maxime. Je vis 
dans l'espérance de sa visite prochai- 
ne. Il me ser2:ble hien que c'est cela, 
r amour. 


+ 2 février. 
Il a fait presque chaud, ce matin; 
j'ai éuetlli six violettés dans les pla- 
tés:bandes du potager. Mademolfselle 
m'ayant dispensée de toute leçon à 
cause d'une névralgie qui la ‘tout- 
mefite, j'ai passf deux héures au pia- 
no avant êe déjeutier. A mon grand 
chagrin, j'ai oubhié la sonate que je 
savaïs si bién, mon trièmphe au coùré 
Chauveau, et que j'aurais voulu jouer 
à Maxime. ‘ 
_-Le beau témps va peut-être l’empê- 
éher de vehir! Il aimer mieux faire 
des promenades que de jouer à quatre 
mains avec une petite filla ju sa mère 
mÉPrISE 5 


4 février. 

Le beau temps continu», axime 
ne Vient pas. La névralzié de Made- 
moiselle rend son caractère particu- 
lièrement pénible en ce moment, 
comme je ne suis pas moi-même de 
très joyeuse humeur, nous avons 
échangé aujourd'hui des propos fort 
désagréables. 

St pouvait donc pleuvoir demaih! 


+ 
er 


5 février. 
Demain, les amis Ce Bon Papa vien- 
nent faire leur partie. Caïus Grac- 
chus daignera peut-être accompagner 
sa mère. 


6 février. 

N a daigné. Et pencant que les 
vieux causaicent, nous avons fait de ja 
musique. 

J'ai été tout d'abord très froide. 11 
ne s'en est pas aperçu. Alorr, j'étais 
si cont=nte de le voir là, avec ses yeux 
bleus et ses Cents blanches, que j'ai 
oublié ma rancune et que j'at ri com- 
me ünñe petite folle;-sans-savoir pour- 
quoi. | 

Qu'est-ce qui vous amuse comme 
cela, Ninette? 
sieurs reprises. 

Maxime, sérieux Maxime, faut- 
il donc avoir toujours un motif pour 
rire. Faut-il tout expliquer? et ne 
peut-on jamais jouir de la bonne vie 
lumineuse pour le seul plaisir d'en 
jouir ? 

I me regarda en souriant et 
pondit: 

Vous avez raison 

Alors, nous avons joué, et tout de 
suite je fus rassurée. Le grand, le 
savant, l'imposant Maxime joue moins 
bien du piano que cette petite Ninette 
de quatre sous, bonne tout au plus à 
mettre Orléans sur la Garonne. 1] 
voulut bien mé faire des compliments 
que, par bonheur, sa mère entendit ct 
qu'elle eut la générosité d'approuver. 

Ces quelques heures ont été divines, 
ma'gré le notaire et M. l'abbé qui je- 
tatent trop souvent de mon côté des 
regards que je supposais malveillants. 
Après le départ de Maxime, j'ai 
trouvé sur le con du piano un bout 


© 


ré- 


de cigarette à moitié fumée, un vul- 
gaire ‘’mégot”, qu'il avait laissé jà, 
et.. — oserai-je vous l'avouer, Yvon- 
ne? — je lai pris, en regardant bien 


si personne ne me voyait, et je l'ai 
caché dans ma boîte à rubans, tout au 
fond, comme une chose ‘précieuse. 
C'est le seul souvenir que j'aie de lui! 


7 février. 

Hier, il m'a dit: Vous viendrez À 
Chassebois cette semaine, n'est-ce pas, 
Ninette”? et nous étudierons ensemble 
l'ouverture Ce “Poète et Paysans”. 

Pour la première de ma vie, je 
rouve toutes mes robes affreuses, sur- 
tout la brune qui glaït tant à Mle 
Gouthonay. Je voudrais être belle 
comme une printesse Ou comme uné 
fée. Pour la première fois de ma vie, 
je, rêve d'étoffes chatuyantes, de den- 
telles et de bijoux 

Que mettrai-je demain pour 
Chassebois ? 


aller à 


8 février 


L-. _ . r 
| \feg idécs noires de là semäine pus 
k 


° 


PEL TL DE ET UP nm nr em 4 


demanda-t-il à plu- 


. +0) 


fat! "Je suis Vénué pour faire de ta |: 
ni [Mes dite Mixime, comiine il m'en 


priée l'autre jour. 

Let dmient, alors 11 a oublié, 
Fa ex ar ©b:matin pour Ver- 
hi ,üe réntrera qu'à la nuit.’ 

J'étais fort mécontente de voir Cor- 
nélie considérer avec une telle désin- 
voiture l'oubli d'une invitation faite 
à thà pérsonne. Aussi, pour satuve- 
dürdér. ma dignité, hui expliquat:je 
que son fils n'avait dit dé venir chez 
lui le jour qui me conviendrait, sans 
M'én fixer aucun, et que, par conté- 
quent, il n'y avait pas e raison pour 
qu'il m'eût attendue à Chassebois pré- 
cisément aufSurd'hui. 

Elle me démanda soudain: 

-'T'es-tu mise sérieusement an 
fravist, Ninette? VPenses-tu tous les 
jours à tes examens ? 

Non, madame, m'écriai-je, je 
puis même dire que je n'y pense ja- 
mais. 

Dans sa stupeur, elle laissa échap- 
pêr la sole aux tons d'aurore qu'elle 
tenait entre ses mains. 

- Parles-tu sérieusement, Ninette ? 

, Oui, madame. 

Alors, je vais avertir ton grand- 
père, et l'or te mettra en pension. 

-— De grâce, n'en faites rjèn, chère 
madame! Bon Papa mourrait de Cha- 
gtin. L F 

— Il ne mourra pas pour cela, et 
toi, tu es une petite obstinée, une pa- 
resseuse qu'il faut mettre à la raison. 

De mon air le ph candide, Le de- 
mandai: 

- Pourquoi, s'il vous plait, faut-il 
que je passe des examens?  Vous- 
même, vous ne possédez aucun dipl- 
me, chère madame, ce qui ne vous 
empêche pas d'être uné femme supi- 
rieure, selon l'opinion de mon grand- 
père. : 

Ce compliment délicat sembla n'a- 
voir aucune prise sur son incorrupti- 
ble volonté. 

— Tais-toi, tu ne sais pas ce que 
tu dis! Si, à ton Age, j'avais été dans 
ta situation, j'aurais passé non pas 
deux examens, mais dix, mais vingt, 
mais trente, pour être capable de me 
tirer C’affaire toute seule dans la vie! 

Madame, je ne désire pas me 
tirer d'affaire toute seule dans la vie... 
Je préfère de beaucoup être aidée en 
cela par l'homme que j'épouserai. 

- Quelle tête! s'écria Cornélie, sor- 
tant de son calme imposant. Ne te 
souviens-tu dont pas de ce que je 
l'ai dit, petite majheureuse' L'hom- 
me que ‘tu épouseras!… Il y a bien 
dcs chances pour que cet homme-là 
ne soit pas encore hé. 

Oh! madame, ne soyéz pas si 
cruelle! F1 y a beaucoup de jeunes 
filles pas plus riches que moi, et en- 
core plus laï@2s, qui se sont mariées. 

‘C'est ‘alors qu'elles avaient des 
occaSions de Voir des jeunes gens, ré- 
pliqua Mme de Castelmoët. Mais dans 
ume campagne comme celle-cif…. 

. Eh fait d'occasions, c'était, ou ja- 
mais, celle de jouer le tout pour le 
tout: ou Cornélle, me considérant 
comme une cnfant, n'avait jamais 
pensé que je pusse épouser son fils: 
ou bien elle y avait pensé et me ju- 
&geait trop pauvre pour lui. Dans le 
premier cas, j'avais tout à gagner en 
lui ouvrant les yeux; dans le second 
ces, pourquoi attendre davantage le 
mot de ma destinée ?.… Et puis, c'était 
peut-être un démon malin qui me 
poussait: j'avais envie de parler, rien 
au monde n'aurait pu m'empêcher de 
parler. 

De mon air le plus tranquille, je ré- 
pondis: 

Il n'y a pas de campagne, si re- 
tirée qu'elle soit, pas même celle-ci, 
sù l'on nè puisse voir au moins un 
jeune homme. Pour se marier, il 
n'est pas nécessaire d'en connaître 
Plusieurs: moi, du moins, un seuil me 
suffira. 

Gornélie releva la tête, et sous son 
regard perçant, je baissai les yeux. 


lg oqmemmemenne 


Les Pôudres à Vers dé Mül- 
lér, dont la demande est uni- 
verselle, sont en vente chez 
tous les droguistes ct dans tou- 
tes les pharmacies à un prix 
irés bas. Elles sont un remède 
efficace pour toutes les mahi- 
dics causées par les vers, elles 
#ident à l’extirpation des vers, 
ct elles diininuent les 560 ffran- 
ces causées par les vers. Beau- 
coup de meéres sc réjouissent 
-du soulägement que Hi 
à leurs enfants ces poudres 
\eificaces. 


—————_ —_—_—_———_———————— 
CS 


Dé HE ta 


été guéri de ce-mal.- Jet 
fanderai les Pilules Dodt À 
tous esux qui. souffrent de la 


La meilleure aRiade de sou- 
ligemént et Ta, ratique 
dans te: moride.aur ou 


la nature dé'St-nialadié et de 
choisir le plus sûr moyen de 
guérison depuis treñte en. on 
n'en connaît pus de ‘plus effi- 
vace que le A iement par les 
pilutes Dodd. 

Les pilules Dodd agissent di- 
rectement sur fés rognons. El- 
lés sont reconniues dans l’uni- 
vers entier comme le remède 
des familles parce que ceux qui 
l'ont essayé Fu ont été satis- 
faits. 


Pour aggraver la situation je sou- 
pirai: * 

- Maxime est charmant. 

Elle_répliqua d'une voix dure: 

— Oui, il est Charmant, c'est l'avis 
de tous ceux qui le connaissent, en 
général, et de sa fiancée en particu- 
lier. 

A ces mots, mes oreilles bourdon< 
nèrent, un voile s'étendit devant mes 
yeux; je dus certainement rougir 2t 
pâlir sous le regard impitoyable de 
Cornélie. 

— Ah! il est fiancé? balbutiai-je. 

Elle répondit beaucoup de choses 
que j'entendis très mal. Je pus seu- 
lement comprendre qu'il doit se ma- 
rier avec une demoiselle fort jolie et 
très riche qu'il aime beaucoup. et 
‘[qu'il est très content, et la demoi- 
selle aussi, et Cornélie aussi, et tout 
le monde est content. excepté moi, 
bien entendu. Élfé ajouta même que 
Berrard-Tibérius;, son fils aîné, va 
peut-être se marier aussi, Car on lui 
propose tous:les jours des partis su- 
perbes; malheureusement, il aime une 
femme qu'il ne peut pas épouser, une 
Italienne... Mais ce sont des choses 
qui ne regardent pas les petites filles. 

Elle parla ainsi longtemps, je ne 
songeais pas à l'interrompre j'étais 
effondrée. Il me semblait voir de- 
vant moi tout mon avenir en mille 
morceaux, mais je le voyais comme 
une chose étrangère, et je me répé- 
tais, tout en contemplant ces ruines: 
“Cela m'est bien égal, -:*cela m'est 
bien égal!” Enfin, il fallait dire quel- 
que chose. 12 sourire sur les lèvres, 
je posai au hasard une question: 

— Maxime emmènera-t-il sa fem- 
me en Afrique? , 

Nous n'avons fait encore aucun 
projet. Le mariage n'aura pas lieu 
tout de suite... il y_a des affaires dé 
famille. Et puis, il faut que Maxime 
se repose, ces qüâtre années d'explo- 
“ation l'ont tellement fatigué! 

Je suppose alors qu'I ira voir 
souvent sa fiancée, demandai-je en- 
core. 

le regard de Cornélie se fit plus 


percant que janais et elle répondit: : 


Ne t'inquiète pas de cell. Et 
puis, je t'en prie, ne dis pas à Maxi- 
me que je l'ai raconté ses petites 
a‘aires. 11 a horreur cu'on parle de 
lui, ct toi, tu as la très mauvaise ha- 
bitude de répéter à tort et à travers 
tout ce que tu £ais. }) 

Of'ensée par ces mots, je me mor- 
dis les lèvres, tandis qu'elle insistait: 

Cette fois, j'ai confiance en toi, 
‘u re diras rien à Maxime? 

Soyez tranquille, je sais me taire 
quand ‘1 le faut, et si c'est un se- 
cret!. 

Alors, elle parla d'autre chose. 


M'étais-je donc trompé en croyant _ 


aimer Maxime? Sans doute! car je 
n'ai pas renoncé à l'idée du mariage. 
Si ce n'est pas lui, c'est un autre que 
j'épouserai voilà tout. L'ennui, c'est 
que, cet autre, il faut le trouver. 


9 février. 

Cornélie, hélas! n'a pas tout à fait 
tort: les jeunes gens à marier sont 
dussi rarés, ici, que les pépites d'or 
ou les mines de diimant. En dehors 
des paysans et dé Maxime, jé ne vois 
autour de moi u‘un seul parti va- 
éant, le doctetr Buisson, et encore 
n'est-il qu'un véuf! Je n'ai besoin 


de persotine por me dire que le doc- 


teur ne me convient pas: il est vieux, 
laid, grognon, et il a, sur le marjdge. 
les théories effrayantes, Je suppose 
que sa femme a dû mourir de cha- 


grin. Je n'essaierai donc méme pas 
de savoir s'it veut se remérier, 
En ‘tendant les événements, je 


m'instruis sur la question qui m'in- 
téréssé' pou#'n'êtré plus exposée à 
mc tromper et à croire que je suis 
ladite ve je ne le suis pas 


(A suivre) 


dt à ttes 


celle qui consiste à à s'assurer de , 


D OX 
men: 


conditions 
ndrenser A 


16p 
bien 


nine 


'Emeure large, 


SR 
A VENDRE — Ovtiln dé sull'er et un 
peu de férronnerie. Moule à lier, 
machine à coudre (pateher), mdchine à 
dmineir le euir, machine à finir les 
traits, “creusing machine” »t tous ou 
(la pour 'Yane, de travail d'une bout]i- 
bien tillée. Wadresser à M. K.-L. 
ni, faiat-Norbèrt, Man, 16p 


A YRNDRE — fedan Chrysler 52. 
Wadrenser à 100, rue Dumoulin, Sairt- 
Honifnee, Man. T' 


POULETS — Nous fournissons tou- 
tos races de poulets et poules Faites 
Commandes malnténant. Répondez 

en anglais ou voyez M. 1. Ohrenstein, 
194, rue Alkens, Winaipez. lôp 


A LOURR — Nouvéau bungalow, 7 
Chambres, 439, rue Saift-Jean-Baptiste 
550 nur mois. S'adresser À L. Hou 
tél 201 28. 


J bi depuis 1911 
cie de Assu 
201, Edifice Banque du Commet 
589, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 


vous MAL AUX PIEDS! 
ent pan de viniter le 


DH G. ALBER 
S11, édifice * 3 AMEN 
Téléphone A0 773 
nn nn 


L'ENNUI, c'est la mort; voulez-vous 
tire? Alors demandez.le catalogue de 
farces, attrapes, bprestidigitution, chan- 
sons, monologues, librairie amunarite, 
livre utile de jeu, magie, magnétisme, 
hypnotisme, secrets de toutes sortes 
Frix, 15 Sous. On obtiendra le catalo- 
pue gratis en achetant l'oracle de ma 
ringe ou bien secrets merveilleux. Prix 
1% sous.  FDLL 4904, rue 
Satnt-Dents. 


a ——————— 
Allume-cigares de $1 gratuit 
avec commande de 81.43 

Prix spéciaux pour agents 


F- 


Karañties de 
l'argent. 
pour 30 lames, 

pour 10. Franco 
Co-operative Trading Co. 
$4, Ed. Aikens, Winnipeg 


Épargnez 


55 sous | 


…#: 2 Ë 
” . 
RE TR RO ER 


lames de rasoir Gillette) 


Envoyez $1.45! 


voyaient avec fierté deux anciens élè- 
ves-de notre école à ! autel paroissial, 
et veuillez croire que ceux-ci ne sépa- 
rent pas leur amour pour le pape et 
les missions, de leur amour pour l'éco- 
le du Sacré-Coeur. | 
Partie de cartes 

Les Dames ce Sainte-Anne com- 
menceront la série des parties de car- 
tes dymnées au profit de l'école pa- 
roi: siale. Dimanche dernier, à leur 
ssemblée mensuelle, elles ont décidé 


septembre. 
La Société Saint-Jean-Baptisté 
La jeunesse catholique de la pa- 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 
| 
| 


Les. dents sunt extraites nvec le 
moins de douleur que Ia science et 
l'outiliage modernes le permettent. 
Pour ceux qu demeurent en dehors 
de la ville: impressions faîtes le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le . caoutchouc, 
etc., en Era quantités, et le peu 
de profit que us faisons vous assu- 
re de très bas prix. 

SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendez pas les sérieuses compli- 
cations. Kemédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et de 
grosses dépenses pour la suite. 
Je puis vous économiser de l'argent 
nur len travaux de dentiste. Venez 
et vous serez convaincu. 


DR D.-R. JACOB 


FT SES ASSOCIES 


2—BUREAUX—3 
WINNIPEG BRANDON 
215%, Portage once lorré 
Ed. Moutgomery nque Montréal 


Fe 
tieures — % À 6. SRoirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'à 9 heures 
Nous parlions francais 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


| JOS. BADALI, gérant 


| 825, avepue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Réductions de 25% à 50% 


sur tous nos 


CHEVROLET TOURING—Valeur de S149,. 


GRAY DORT TOURING—Yaleur 


chars usagés 


Réduit à 
de $120. Réduit à 


Mer AUGHLIN TOURING—Valeur de 8150, Réduit à 


MAXWELL TOURING—Valeur de $225. 
FORD TOURING—Valeur de S185. 
FORD TUDOR SEDAN— Valeur de $195. 

FORD FORDOR SEDAN—Valeur de 8545. 


Réduit à 
Réduit à 

Réduit à 
Réduit à 


CHEVROLET -COUPE—Valeur de $325. Réduit à 


CHEVROLET SEDAN— Valeur de 8495. 


Réduit à 


STAR SEDAN—Valeur de $575. Réduit à 


ESSEX COACH--Valeur de $525. 


PONTIAC LANDAU SEDAN—Valeur de $775. 
McLAUGHLIN COACH—Valeur de $725. 


Réduit à 
Réduit à 
Réduit à 


MeLAUGHLIN SEDAN—Valeur de $650. Réduit à 


La plupart de ces chars ont 
équipés avec nouveaux pneus et 


été complètement réparés et sont 
nouvelles batteries. Ils sont tous 


garantis pour un mois et sont sans aucun doute de véritables occasions, 


CONTANT GARAGE 


Coin Horace et Kenny 


Saint-Boniface 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


588, RUE ann dhpqees 


SAINT-BONIFACE 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 


de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


Tvuutes les meilleures be de charbon connues . 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 


es mn 
17 
“ 


Prix spéciaux au char — 


Expédition à la campagne 


nas teranonen ee eccneve 


de commencer cette série dès le 29 


———_—_—_—_————— 


s pit F 
M et Mmié J.-A Rhéaume et leur 


me, fillotte de M. et Mme J.-A. 
Rhéaume, qÂ 2 passé son examen de 
piano Junior (Conservatoire de To- 
ronto) avec la hote “distinction”. 
Mile Rhéaume est une élève de l'école 
du Sacré-Coeur. 


L1 L 2 L1 
‘M. le Dr P,-E. Lañèche sera absent 
de son bureau du ler au 20 octobre. 
Le bureau sera ouvert pour rendez- 
vous. x + sms . 
D —, 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises. 


La Fédération des Femmes Cana- 
diennes-FrançÇaises donnera uné £ran- 
de partie de cartes àu profit de ses 
ceuvres, le 25 septembre, à 8 li. 15 
Âu soir, dans la sacristie de la cathé- 
drale de Saint-Boniface. Le comité 
d'organisatiôn, composé de Mmes E. 
Lévêque, J.-B. Côté, E. Chauvière, D. 
B:yson, J. Poitras, A. Lafrance, A.- 
L. Messier et A.-E. Love, espère que 
les membres et leurs amis se rendront 
À leur appel et aideront à faire un 
beau sucoès de cette partie de cartes. 
Plusieurs prix éeront donnés et un 
goûter sera servi. Bridge et whist. 


H. FRAPPIER-LOVE. 
ÉD D—2—— 


Ouverture de vente de four- 
rures chez Chevrier | 


Chaque année les dames qui ont 
du goût et s'y connaissent en jolies 
fourrures attendent avec bâte cette 
exposition de chics modèles, de des- 
sins recherchés et de modes recom- 
mandées. C'est tout ce qu'il y a de 
mieux Cans ce qu’on offre pour 1929. 


POUR RIRE 


En style d'auto 
Rencontré un confrère étendu sur 
la plage. 
Tiens, que fais-tu là? 
Bien, tu vois, Du zéro à l'heure. 
Un diagnostic 
— Ma fille est malade. Je ne sais 
ce qu'elle a: elle pletre toute la jour- 
née. 


C'est peut-être une pleurésie! 
De quêl pied! 

— Quand un chéval est attaché au 
pied d'un mur, éf, qu'il s'en sauve, 
de quel pied part-B? 

vies. | Pass Pass Ce 

— Eh bien, il part du pied. du mur! 

Travaux de tête 

Dans le train on cause: 

Vous faites des travaux de tête 
sans doute, mons'eur.. Vous parais- 
sez fatigué... 

En effet, monsieur. 

- Sans indiscrétion, monsicur, vous 
ites littérateur, poètc?.… 

Non, mousieur, je suis coiffeur. 

lecintures réelles 

Une femme disait un jour 
monsieur: 

Chez nous, nous avons une pein- 
ure qui est tellement réelle, que lors- 
que nous passons devant, nous sen- 
tons l'odeur des fleurs. 

— Chez nous, reprit le monsieur, 
il y à le portrait de mon aijeul et :! 
est si réel que nous devons le raser 
tous les matins. | 

Accident 

Vous avez cassé une chaise sur 
la tête d2 votre femme, qu'avez-vous 
à dire pour vous défendre ? 

Mon président, c'était un acci- 


LBE 1 À 


à un 


dent! 


A LA BIBLIOTHEQUE DE 


LOUIS DE VILLERS 


205, EDIFICE BIRKS 
Angle Portage et Smith 
WINNIPEG 


On trouvera à louer un excellent 
choix d'ouvrages français 
ROMANS 
NOUVELLES 
HISTOIRE 
LITTERATURE 
CRITIQUE à 
VENEZ VOUS ABONNER 
les lundis et jeudis après-midi 


RG 


Aux personnes résidant hors de 
Winnipeg, il nous fera plaisir d'a- 
dresser ,notr: catalogue sur de- 
mande 


mo RCA TCEC NT CPE PET REREEE PAT ETAPE RÉ mommmoquees D 


À (COMBINAISONS ‘amples, 


. 4à 48—$7.76. 


“laine extra fine. 


longues. 
| lité ‘‘de 


. 


a 


nuance naturelle. Ils ont des 
“viile, épaisseur double aux genoux 


Longueur cheville. 


intérieurs spéciaux. 


Pesanteür légère, mahéhés courtes, ntriirt che- 
ville. Grandeurs, 34 
Combinaisons ‘ Wolsey;De Luxe’’, nuance raturelle, 


à 48. $5.00. 
Graindeurs 34 à 48. $8.50. 


Camisoles et caleçons “Wolsey” 


sônt en deux pesanteurs — faits d'écheveanx de laine pure nuance 
‘naturelle. Les camisoles sont de style croisé et ont des manches 
; Grandeurs: camisoles, 34 à 50; 
D caleçons 32 à 48. Pésanteur régulière, par vêtement, $3.75. Qua- 
üuxe”’”, par vêtement, $5.00. 


Sous-vêtements “Viking Gold Fleece” 


QOUS-VETEM ENTS confortables de la meilleure qualité. Tricot 
tout laine — style ample, ‘‘full-fashioned”” 
près sans ceinture ou attaches. 


Double épaisseur aux genoux ct aux éoudes, enfpiècemce nt au siège etàl ‘encolure ct revers 
ventilation sous bras. 
que dans les sous-vêtements de qualité supérieure. Grandeus 4 à 46. 


Combinaisons, $10.00. 


Tout style, croisé, 


| à . . 
Combinaisons Eatonia 
pour hommes 
Sous-vêtements ‘‘full-fashioned”’ pour 


“automne et hiver 


LES : combinaisons ‘‘Eatonia’? 
t 


vous prouveront 


qu’elles sont exactement ce qui convient pour 
| les besoins de l’hiver canadien; elles vous donne 
s ront une entière satisfaction et une durée excep- 
tionnelle, 
h Tricot tout laine nuance naturelle. Man- 
| + ches longues, longueur cheville. Gran- 


f 


deurs, 34 à à.46.__ 44.50. 


#T, EATON Cr 


h | WINNIPEG 


ne, 
= = 


de Val Vie, Hendawiek. et once 


4 amples: “cfull-Fsshioned!"; “tricot to laine 


manches longues, longueur. ehe- 
et: aux _—— Grandèurs, 


qui s’ajuste tout 


: toùt a merhaas de mantetire 


F, 


ra Lee: | 


Caractéristiques qu'on ne trouve 


Vêtements à deux morceaux, Île more eau, $6.00 
« 12 
Combinaisons 
soie et laine ne 


Combinaisons favorites pour automne et hiver 


COMBINAISONS ‘‘Hendawick’””, fabriquées en 


Ecosse avee écheveaux de soie et laine pure. 


Vétvrsent s’ajustant tout près ; se lavent -excep- 
tionnellement ben et durent longtemps. 


Nuances 
Toutes grandeurs, 34 à 46. 


Deimi-manches, longueur cheville. 
perle et bleu. 
Prix, $11.00. 


Section des £scus-vélements d'hommes, 
rez-de-chaussée, Portage 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 


8 h. 80 à 5 h. 30 


CANADA 


+ — 
CL - 


— Un accident? Expliquez-vous' 


annonces de ces différentes espèces 


l_ Bien, voilà, mon Président, je’| de. sorciers, pour ne pas dire fumis- 
n'avais pas l'intention de casser la |tes.” 


chaise... 
Un ami encombrant 

Un habitant de la campagne esi 
venu passer quelques jours à Saint- 
Boniface chez un ami à l'occasion 
d'un maridke 

1! reste toute la semaine et ne parle 
pas de s'en aller. 

A la fin, son ami se voit forcé de 
lui dire, pour lui faire comprendre 
qu'il devient encombrant: 

Ne penses-tu pas que ta femme 
et tes enfants doivent s'ennuyer? 

— Oui. oui. t'as raison, t'as rai- 
son, répond l'autre d'un ton mélan- 
colique, je vais leur écrire de venir. 

Clients difficiles 

Le client. -- Vos clients sont-ils 
difficiles d'habitude ? 

Le garçon. Je vous crois, ainsi 
le ‘beefsteak” que vous venez de 
manger. eh bien, trois clients l'ont 
déjà refusé. 

Clients rares 

Le touriste. Vous me prencz 
deux piastres pour un plat de légu- 
mes, mais les légumes sont bien rares 
par ici? 

Le fermier. Ce ne sont pas les 
légumes qui sont rares, ce sont les 


touristes. 
242 2 — 


La sorcellerie à Paris 


Paris. Voici une curieuse statis- 
tique, rapporté par la “Croix”: c'est 
celle de la sorcellerie parisienne. 

‘“Ellé a été établie par un horime 
à qui on peut s'en rapporter, puisqu: 
c'est un ancien fonctionnaire de la 
préfecture de Paris. Il est arrivé, au 
bout de ses Calculs, à établir que Pa- 
ris dépense enviroh 200,000 francs par 
jour en astrologie, prédictions, ma- 
gnétisme, prophéties diverses, 
tomancie, chiromancie, occuültisme 
etc. 


“Les profits Téunis de ceux qui se | 
_- @t | 


livrent à ces petites opérations 
il y a quelque chose comme 34,600 
cabinets de consultation à Paris 
feraient un total annuel de 73,000,000 
de francs 

‘Certains journaux parisiens se 


fout. jusqu'é.4300, 000 francs avec les 


NN 


N 


Car- | 


Ces chiffres prouvent, conclut la 


| ‘Croix’, que la naïveté, la crédulité du 


libre-penseur est encore plus grande. 
plus lamentable qu'on ne suppose. Ne 
croyant pas la vérité, il adopte sans 
sourciller les plus grossières baliver- 
nes et c’est sa première punition. 
L * L1 

Maux d'estomac — ‘je ne pouvais 
prendre aucune nourriture sans res- 
sentir une douleur intense à l'esto- 
mac. En outre, je passais mes nuits 
sans sommeil”, écrit Mme ©. Leduc, 
le Saint-Théodore d'Acton, Québec. 
‘Toutefois, depuis que j'emploie le No- 
voro du Dr Pierre, je puis prendre 
rois bons repas par jour et dormir 
A ne la nuit.’ Pour les maux 
l'estomac et les troubles qui en ré- 
sultent: nous ne connaissons rien de 
neilleur que cette vieille préparation 
rerbeuse. Elle est vendue directe- 
nent mais pas chez les droguistes. 
Ecrire au Dr Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501, Washington Blvd. Chicago, 
Hl. 

Livré exempt de douane au Canada. 


HEURES DES OFFICES RELI 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFAGE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 
let. 

"  Messes du dimanche: 6 h. 15, 
T b. 30, 9h. et 10 h 30. Vépres: 
3 h p.m. Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ean- 


oatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de lan fran- 
Çaise de la ville de innipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P. Vézina, O.M.L, curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h 30. Messes sur 
semaine: 6 bi. 45 et 8 b 80. 


SE 
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* PIONNIERS DE JASPER 


Jere Swift et sa femme Anied les premiers per à à s'établir dans 
la vallée Jasper qui fait partie aujourd’hu du parc National Jasper. 
Sa petite maison en trones d'arbres attire nombre de touristes chaque 
année. Notre photographie montre M. et Mme Swift devant leur 
maison bâtie à la fin du siècle dernier à la base du Mont Pyramide. 


Les débuts de M. Swift, furent ia nd il dut rter son 
ménage et ses animaux d'Edmonton, une distance de milles, par 
une piste de trappeurs. Plus tard il eonstruisit un | meulie pour 
moudre sa farine et embellit son intérieur avec qu'il 


construisit à même la forêt, 
Jusqu'à la venue dy chemin de fer la maison de M, Swift marqua 

une étape pour tous les voyageurs traversant les heuses, Ceux-ci 

étaient toujours certains d'y trouver la plus on hospitalité. 


M Swift et sa femme habitent encore gs Parc 
National. Mme Swift, qui est originaire Pr sait 
travailler avec art les brodertes indiennes. et les ux chevreuils. 


Comme son mari elle peut raconter d'excitantes histoires d'autrefois, 
du temps qui précéda l’arrivée du chemin de fer À l'entrée de la passe 
de la Tête Jaune. (Photo Chemin de Fer  Naipal du » Canal 


à 


